
V

’O

1897-1938
SEUL JOURNAL du DISTRICT deTERREBONNE

EXISTANT DEPUIS PLUS DE QUARANTE ANS

%

1897-1938
“LE MOT DE L’AVENIR EST DANS LE PEUPLE MEME ; NOUS VERRONS PROSPERER LES FILS DU SAINT-LAURENT” (Benjamin Suite)

CHENIER SAINT-JEROME, P. Qué. 

Abonnement : $2.00 par année
Directeur et Propriétaire 

Honorable JULES-EDOUARD PREVOST

Publié par
IMPRIMERIE J.-II.-A. LABELLE, Limitée 

Saint-Jérôme

LABELLE

QUARANTE-DEUXIEME ANNEE, NUMERO 43 JOURNAL HEBDOMADAIRE — CINQ SOUS LE NUMERO LE VENDREDI. 28 OCTOBRE 1938

Sousle signe de l’hypocrisie VISA LE NOIR, TUA LE BLANC
Ce refrain de l'une de nos vieilles i II est bien vrai que le taux d’inté- 

ehanson.s est devenu d’une cuisante rôt légal seia maintenant de 3%, 
actualité pour ceux qui croient en-’mais cette disposition ne s’applique-
core à la sincérité de notre premier 
ministre Duplessis et à celle de ses 
lieutenants.

Nous avons démontré, dansL'hypocrisie des conservateurs, tories et castors, s’est rarement 
manifestée d une manière plus éclatante que dans l'attitude faussement article précédent, comment notre
indigné' prise par quelques-uns d'entre eux à l'égard des journaux1 gouvernement provincial, tout en ___
libéraux Ne vont-ils pas jusqu'à usurper le titre d'INDEPENDANTS pour laisanl mine de "tirer'' sur les con- 3 et 10%, 
mieux traiter de fanatiques les journalistes libéraux qui dévoilent leurs t^not h^
lurpitudes.

Il n'est pas nécessaire de faire une longue enquête pour découvrir 
ces con. < rvatcurs embusqués derrière leur indépendance à claire-voie.

Il sufllr 
générai chc

ra pas, lorsque les parties feront une 
convention contraire, c’est-à-dire 
stipuleront un autre taux. Les em­
prunteurs. qui se sont engagés par 
obligations, garanties ou non par 
hypothèques, a payer des taux de 7, 
8 et 10%, continueront à payer les 
taux convenus, ceux qui ont fait des 

teint nos hommes des bois dont il emprunts reconnus par billets, dé­
favorisé l’exploitation. Aujourd'hui. I vront encore, nonobstant la loi Du- 
nous montrerons combien le même plessis, payer les taux promis. Mais

rait de donner leurs noms pour provoquer un éclat de rire: dice des petits 
îz tous ceux qui les connaissent. Car ils sont eux-mêmes et I nm-ant i-, r-

procédé a bien réussi, encore une 
fois, à protéger les gros au préju-

Durant la campagne de 1936,

alors, a qui cette loi profitera-t- 
elle ? A bien peu de gens et pas du 
tout à ceux sur le sort de qui on a 
versé tant de larmes durant la der-

tous les premiers des partisans fanatiques, mais ils sc- cachent lâchement Monsieur Duplessis et ses candidats [nière campagne provinciale.
nans U- marais fangeux de leur hypocrisie où ils s'ébrouent en essayant! se voilaient la face d’indignation, en

songeant que dans ia bonne pro­
vince de Québec, il y avait encore 
des trustards ou des financiers vé­
reux qui percevaient des intérêts à

d’éclabousser ceux qui ne croient pas à leur propreté politique
A l'Avenir du Nord, nous sommes des libéraux et, loin de le cacher 

nous nous en vantons.
Qui ne préfère des partisans qui combattent ouvertement et sans des taux exorbitants. Ils promet-

honte ir des idées et pour des chefs en qui ils ont confiance, à ccs faux baient de protéger le peuple contre 
‘‘u ‘ , * , ces vols que des lois desuetes auto-
ir.depcndants qui rampent sous un drapeau de contrebande ? lisaient. Dès qu'ils seraient mis au

Un journaliste libéral, partisan sincère, qui peut, sans doute, dans pouvoir, disaient-ils, les créanciers- 
l'ardeur de la bataille, exagérer son élan, mais qui combat sans crainte, hypothécaires, les prêteurs sur bil­
ans ma que ni visière, face à face, ceux qu'il attaque, mérite et garde *ets’ }cs rentiers de tous genres se 
M , . * . , , . , ., , verraient forcés de réduire ies taux
toujour: !e respect de ceux cjui le lisent, même Quand il leur dêplait. excessifs Qu'ils chargeaient, afin cjue

D peuple aime un partisan sans peur et sans faux-fuyants qui, ]e petit propriétaire puisse enfin 
appuyé sur des faits, dénonce des canailleries et démasque les hypocrites, respirer.

Devant notre conscience et devant l'opinion publique nous aimons Au cours de la première session 
mieux être un franc partisan que d'être un sépulcre blanchi, indépendant Cp?|sS un“ projeWto'i
à l’extérieur et conservateur-tory-castor a 1 intérieur. intitulà : "lx>i pour réduire à trois

Civ. petits journaux qui se proclament "indépendants des partis pour cent le taux d'intérêt en ma-
Dolitiquc.s et qui suintent le fanatisme bleu par tous les pores, sont le hères provinciales”. C’était là, pén-jâu taux de 1 intérêt légal à l'époque

corF-uoiii.' l'oppnmnliccmnont' mrfnit ! -i.................. t. .. à „ *- „.. r»:.. „ i„

Mais s'il est vrai que l'emprunteur, 
celui qui semble “visé" par cette loi, 
n'en tirera guère avantage, il est 
cependant quelqu'un qui en retire­
ra un immense profit, et, malin u- 
reusement, c'est encore le gros, et 
au détriment du petit.

En effet, il existe dans la provin­
ce un grand nombre de rentes cons­
tituées en faveur de certains grands 
propriétaires qui ont subdivise leurs 
domaines et l'ont ensuite vendu par 
fractions, non pas pour un prix 
payable comptant ou à terme, mais 
pour une rente annuelle fixe.

Le code civil de la province de 
Québec autorise le rachat des ren­
tes, autres que les rentes viagères. 
Il décrète que le rachat se fait 
moyennant une somme qui puisse 
produire la même rente à l'avenir,

Elections
complémentaires
C'est le 2 novembre, mercredi pro­

chain, qu'auront lieu les élections 
complémentaires de Stanstead et de 
Saint-Louis de Montréal.

Dans le premier comté, deux can­
didats se font la lutte : le Dr Caba­
na, libéral, et Me Gérin, conserva­
teur.

Dans Saint-Louis, le candidat 
conservateur est Me Fitch, et M. 
Raoul Trépanier lui fait la lutte 
comme libéral-démocrate.

Dans cette campagne électorale le 
gouvernement Duplessis ôuvre les 
écluses de son patronage et de ses 
promesses. Il espère, par là, con­
trebalancer l'impopularité de sa po­
litique de camouflage et d’extrava­
gances.

déshonneur du Journalisme comme ils soulèvent le dégoût des conserva 
leurs dignes et sincères.

Ccs gratte-papier, amLs de l'ombre et des ténèbres, des indépendants ? 
Allons donc !

Décrochez votre enseigne !
Et après vous être cachés par hypocrisie, cachez-vous de honte, 

n aintenant que le dépit vous a entraînés à montrer votre vrai visage.
L'opinion saine et propre déteste l'hypocrisie et le pharisa'ïsme.
Dans la province de Québec, en particulier, le peuple déçu par la 

fausse Union Nationale de 1936 est plus que jamais sur ses gardes. Qu'il 
ait été j .né et honteusement trompé par des conservateurs métamorpho­
sés en indépendants, il ne peut en douter : les faits le prouvent. Et si 
les électeurs étaient tentés de l'oublier, les “indépendants" du calibre de 
ceux que nous démasquons leur rappelleraient que le parti des purs 
vit toujours sous le signe de l’hypocrisie.

JuJes-Edouard PREVOST

. isez-vous, l'accomplissement parfait
de la promesse faite. Sous Monsieur 
Duplessis, les titres des lois, mal

du rachat, et ce, chaque fois que la

MELI - MELO
OTTAWA ENTREPRENDRA

DE GRANDS TRAVAUX
L'honorable Fernand Rinfret p. 

annoncé, lundi dernier, que le gou­
vernement fédéral entreprendra, 
l’an prochain, de grands travaux 
publics dans tout le Dominion qui 
viseront à l'abolition du secours 
direct. Le secrétaire d'Etat a ajouté 
que le traité commercial du Canada 
avec les Etats-Unis, traité qui in­
tensifiera une réciprocité déjà pro­
fitable, sera ratifié à la prochaine 
session du parlement, session qui 
est, maintenant, immiente.

L’honorable M. Rinfret parlait 
devant les membres du club Letel- 
lier de Saint-Just, à Montréal.

Traitant des questions internatio­
nales, M. Rinfret s'est plus à recon-

valeur ou le prix de la rente n’a pas 
. été établi par les parties qui l’ont

heureusement, promettent beaucoup. créé, ce qui est ordinairement le 
plus que ces lois ne donnent. jeas. , article 393i.

Avant d'ofirir nos actions de grà- ! , !oi nunlessiste aura donc mur
ces à ce Solon a\^6ljne que voudrait effet d’augmenter considérablement —
etre M Duplessis, lisons plutôt la !a somme capitale que les petits ! naître l’immense travail accompli 
seu.e disposition que contient cette propriétaires devront payer pour par MM. Chamberlain et Daladier 
101 • libérer leurs propriétés, puisque le pour sauver la paix. “Une guerre

"Nonobstant toute loi generale ; taux légal est réduit de 5 à 3% européenne”, dit-il, "eût été un 
“ou spéciale à ce contraire édictée : ' grand désastre, duquel vainqueurs
•par la Législature de la province, „,Ay,ant 6 . e }°b 11116 1X1116 116 et vaincus n'auraient tiré aucun 
"l'intérêt légal, en tant que la Lé- flaAJU représentait un capital ae avantage. Je veux croire que l’ac- 
"gislature a juridiction, dans les SJUü.uu, tandis qu aajourd nui, il'cord de Munich a posé les bases 
“matières civiles et judiciables qui faudra débourser pour la racheter, ! cj-une entente nouvelle à laquelle se 
"sont de la juridiction de cette ,a 'i6m'116 ilU1, ,a.'.1 ri.e u /o, pro- ! dévoueront tous les pays européens. 
“Législature, est de trois pour cent “uir_a Ma.uu^soit ^souu.t)iè un voit “Je tiens à rassurer ceux qui crai- 
“par année, à défaut de conven ......................... ~
tion contraire.

A L’ETRANGER
APRES CANTON, LE JAPON 

PREND HANKEOU

Quelques heures à peine après 
l'inv . • ornent de Canton, mise à 
feu et a sac. les soldats nippons 
sont entrés dans la capitale provi­
soire de lu Chine, apres onze mois 
de combats.

El > DEMANDES COLONIALES 
DE L’ALLEMAGNE

O; apprend dans les milieux bien 
inf< r que ie fold maréchal
Ci.-::,- a fait tenir à lord London- 
der:;. connu pour ses sympathies 
a!. ; lie,s. un mémoire officieux
exji, at les réclamations colonla- Q 
les d ; Reich. Ce mémoire contient. ^ 
dit- les cinq points suivants :

! Le Reich, tout en ne fixant 
pu.- . date pour la satisfaction de 
•■I .••mandes. n'est pas disposé a 
une attente interminable, d'autant 
moins que ses colonies lui furent 
l'iievir frauduleusement et doi-i 
vent être rendues.

2 Le Reich attend de l’Empire 
britannique, de la France et de la 
Boliuque qu'elles lui rendent les co- j 
!"iii africaines du Togoland, des 
Con.croun, du Sud-Ouest africain 
et du Tanganika (Afrique orienta-[ 
le i

!

UX Q

I

Ceux qui n’ont pas accepté le
régime dictatorial de M. Duplessis

Depuis le mois d'août 1936 neuf députés élus sous la 
bannière de l'Union Nationale ont dû. dans 1 intérêt de leurs 
électeurs, rompre les liens qui les attachaient au régime 
arbitraire de M. Duplessis. Ce sont :

M. Hum ilie Beaudry, ancien député de Stanstead.
M. J.-Grégoire Bélanger, député de Dorion.
M. René Chaloult, député de Kamouraska.
M. Oscar Drouin, député de Québec-Est, ancien ministre 

des terres et forêts.
M. J.-E. Grégoire, député de Montmagny.
M. Philippe Hamel, député de Québec-Centre.
M. Marcoux, député du comte de Québec.
M. Jean-François Leduc, député de Latal, ancien mi­

nistre de la voirie.
M. Candide Rochefort, député de Sainte-Marie.

L'Union Nationale a perdu en moins de deux ans neuf 
de ses membres les- plus en vue, ceux qui avaient le mieux 
lutte en 1936, pour assurer son triomphe. II y a quelque 
chose qui ne va pas dans 1 l nion Nationale.

!
don.: que Monsieur Duplessis, par 
sa loi. a fait un magnifique cadeau 

j a ces grands propriétaires, qu’on 
! appelle crédits rentiers.

Il est donc juste de répéter avec 
le chansonnier : “visa le noir, tua 
le blanc”. En effet, c'est le petit 
propriétaire qui souffrira seul de 
l'application de cette nouvelle loi, 
puisque «le prêteur d'argent, en ne 
manquant jamais de convenir du 
taux qui lui sera payé, ne souffrira 
nullement de la loi qui. en somme, 
ne profitera qu'aux gros rentiers. 
Et voilà comment on trompe le peu- 
pie. en faisant mine de le protéger

De Vincky.

Manion partisan de la 
participation et de l’immigration

Tout le long de sa tournée dans II s’est conformé en tous points 
1 ouest canadien. M. Manion qui doit aux déclarations qu'il a faites a 
son élection à la direction du parti Ottawa, à Londres et à Geneve, 
conservateur au vote unanime des Son procédé consiste à reunir les 
délégués du Québec, s'éloigne à me- représentants du peuple en session 
sure qu'il poursuit sa marche vers le d’urgence, et là de leur exposer la 
Pacifique, des principes réclames par situation internationale, celle de 
le “good old Quebec” à la convention l’Empire, et de discuter de la part 
d'Ottawa, et sème sur son passage que le Canada doit prendre dans le 
les idées impérialistes qui constituent conflit. Car. à titre d'Etat souve- 
encore le programme de la vieille rain, membre libre du Common- 
garde tory qui ne s’en laissera pas wealth britannique, il doit prendre 
imposer par les Marie-Louises du une part quelconque à une guerre 
parti, quelque peu sympathiques aux où le sort de l'Empire et celui de ses 
réformes d’un caractère libéral et associés — France et Etats-Unis en 
canadien. particulier — est en jeu. Cela ne

A Edmonton, en Alberta, le chef veut pas dire que nous devons pàrti- 
conservateur s'est révélé le digne clPer ej} hommes et en argent, 
successeur en même temps que le En effet, il existe differents modes 
fidèle disciple des Meighen et des de participation pour une nation 
Bennett, lorsqu'il a dit que les cri- librement associée, dans une guerre 
tiques dirigées contre les procédés °11. e*!e n e®t P.as 
de Chamberlain au cours de la ré- . phquee, mais ou elle le devient m- 
cente crise européenne, étaient lan- directement par la force des choses 
cées par ceux qui voulait voir le sang QU1 decou.e de son parte d amitié et 
des Canadiens couler en Europe. Et he ces traites commerciaux avec 
pour compléter cette déclaration certaines puissances belligérantes, 
impérialiste, il a ajouté: “Je ne crois 11 6St donc du devoir d un pays 
pas que nous ayons le droit de cri- da?s ia P°flllorl dH Canaha. de de- 
tiquer Chamberlain. Si nous ne ipnir son attitude des le debut des 
sommes pas en guerre aujourd’hui, hostilités. Nous savons que le très 
c’est dû a lui” I grand nombre des deputes liberaux

„ i■ . _ , t ; aui commandent une majorité
oC0œ,SP ' f ‘ ■ écrasante en Chambre, est opposée

explicite. C est une claque formi- u nojre participation en hommes et 
dable lancée aux éléments non- J are-ent - il en est de même de la

Ss KStcVS
il y a un an. à Québec : “Si un gou­
vernement envoie nos fils se battre 
en Europe. Lapointe n’en fera pas

au “good old Quebec". Le Dr Ma 
nion vient de définir en termes clairs 
sa politique. Selon lui, Chamber­
lain a évité une guerre imminente 
au Canada, comme il en a évité une , „
à l'Europe. Si le conflit avait éclaté, j pall“' , ,= d conduiteà la fin de septembre, et que le | Da^ ce cas la hgne de^onawte
Parlement canadien se fût reuni, le !
leader conservateur aurait prôné la ; riQufs et économiques avec «rtMns 
participation obligatoire, il va sans alliés
dire, — du Canada. Et s’il avait 
été premier ministre, il aurait im­
posé la conscription, alors que le 
gouvernement impérial la rejette en 
Angleterre.

Selon M. Manion, le Canada serait 
déjà en guerre et le "sang des Ca

gnent que Munich n’ait été qu’une nadiens coulerait sur les champs de 
concession onéreuse et un recul de bataille européens, si la fameuse
la part de l'Angleterre et de la 
France. Les sacrifices consentis sur 
l'autel de la paix ne pourront que 
consacrer l'entente qui sera, espé- 
rons-le. définitive. Une paix pro

paix-armée de Munich n’avait pas 
retardé la guerre.

L’ancien libéral d'avant 1917 se 
montre plus expéditif que son mai­

- _ i tre Borden qui a eu la sagesse d’at-
longee en Europe assurera la plus tendre trois ans avant de réaliser 
grande prospérité au Canada”. sa promesse faite à l’Angleterre de 

* * * -lui envoyer 500,000 soldats cana-
I.E GOUVERNEMENT ET LES diens. Manion, premier ministre,

UNIVERSITES ; lèverait, à la première escarmouche,
“Dans leur état actuel à moitié une armée canadienne formidable 

achevé, le spectacle des magnifiques sous le coup de la contrainte, 
édifices de l'Université de Montréal) r . tv.™qu’il ne faudrait que quelques mil- ^ che.f tor,; f*0,’.'1,,ie^iifî'S 
lions de dollars pour terminer, est ?PPa„r“iei lfa', “ I Ki

(Suite à la deuxième page)

Une causerie «le l’honorable 
Athanase DavM

On parle de nous à Londres
Une attaque et une riposte

3 Le Reich pourrait accepter. M. Athanase

Notre climat artistique
David ancien mi- nous ne les appréciions pa^ . le 

' - -• iférencier déplora le fait que laau l:.-u de l’Afrique du sud-ouest et mstre provincial, a prononcé, lundi - ( îrr-mds artistes dé
du ; ....v.u,vka. d'autres territoires soir, une causerie devant le Club U- ! a l.. V . “ vf r

Tanganyka, l'Aile- q tnt .ne manquent pas.chez nous : ^ pro^.sla aussi contre l'injus­
........... tice ae la génération actuelle pour

nos artistes du passé, nos "primi-
qui

lIIMliq»' • ‘ • I..........
a fait défaut durant long-

afrii ain et du . .
marne pourrait accepter une partie cc..............
du ('..îigo belge et de la colonie tpians mais qui commence à appa- 
p..i lu uiise de l'Angola, ce qui lui rij!lv (."e!;t l'encouragement du pu­

---------- ----- ‘ ' - les artistes et des
Bien

I1' ■ élirait de créer en Afrique une .yjaj- stimuler les 
véritable colonie allemande confi- mpC<jnes pour les fair 
uu; i au territoire restant à la Bel- u (1(, petits peuples

Protestant contre l'ignorance, le 
mépris et parfois le vandalisme trop 
souvent manifestes a 1 egard de nos 
vieux monuments, vieilles maisons 
et vieilles églises. M. David raconta 
comment une de nos plus belles 
églises avait été sauver de la demo­
lition d’une façon assez paradoxale, 

r construire une nouvelle églisePour

rc vivre.
peu de petits peuples ont conserve 

gi'i ur le continent noir. comme ie nôtre le goût de la musi-
L'Allemagne ne souffrira pas 0U(, jjos chansons de chantiers, 

du'.in restreigne son droit d’établir nos chansons de route, les chansons 
des bases aériennes, militaires et dp‘p0s mamans sont là pour en te- 
navales dans ses possessions afrl- molgncr 
' ùi r tant que les autres puissan- 

‘ n auront pas accepté pareilles 
limitations. „

• • •

f A HONGRIE MOINS EXIGEANTE 
I. cercles diplomatiques disent 

dùe la pression exercée par l'Alle­
magne, l'Italie et la Pologne n Ins­
piré la modération à la Hongrie dans 
la nouvelle offre de compromis 
qu elle vient de faire à la Tchécos­
lovaquie pour régler ses réclama­
tions territoriales. ,

i.” gouvernement hongrois a ré­
duit es réclamations d'environ 30 
P°ur cent, dans sa note à laquelle 
;• gouvernement de Prague est prié 

de répondre.
Le premier ministre Bêla Imredi,

'•uns une déclaration faite à la 
P" >-. déclare que ses propositions 
i'1-'"1- ''réellement conciliantes". Cct- 
u' attitude plus amicale est le ré- 
'■'Uitat. disent les informateurs dl- 
Ploniatiques, des vives recomman­
dations des trois gouvernements 
Pour que la Hongrie évite de pré­
senter à la Tchécoslovaquie (les exi­
gences qui pourraient mettre la paix 
eu (langer.

tifs”. "On oublie trop, dit-il, dans 
quelles conditions et quelle atmos­
phère difficiles ces pionniers de­
vaient travailler".

Aux mères de familles dont son 
auditoire était en grande partie 
formé, il recommanda d’inculquer 
le bon goût à leurs enfants en meu­
blant leur foyer avec goût, et en 
leur apprenant à aimer la belle mu­
sique et les belles choses. Il suggé­
ra la création dans chaque loyer 
d'un petit musée formé, par exem­
ple de toiles des élèves de nos éco­
les des beaux-arts "presque aussi 
belles que les calendriers de la Cie 
Unetclle".

A ce sujet, il souligna le succès, 
chez les miettes, des mati

A intervalles heureusement éloi­
gnés mais encore trop fréquents, 
des Canadiens-anglais fanatiques 
parce que ignorants dénigrent les 
Canadiens-français.

Des fanatiques, il y en a partout, 
hélas : mais quand on se porte à 
l’attaque faut-il encort savoir de 
quoi l’on parle.

Un M. A.-E. Spendlove, de Winni­
peg. vient d'écrire une lettre qu’a 
publiée le News Review, de Londres, 
dans laquelle il attaque sottement 
les Canadiens-français.

Une Canadienne-française, de 
Londres même, Mme Pauline Le- 
mieux-Milne, lui répond dans le 
même journal anglais.

Elle le fait avec fierté et un ma­
gnifique à propos, comme pourront 
en juger nos lecteurs.

Ils trouveront en effet en rez-de- - . . . .
chaussée, à la page quatre de notre ' Pn.n6lPal.116 
édition d’aujourd’hui, la lettre de ce oamt-jcrome.

que canadienne au sein du Com­
monwealth au lieu d'une politique 
coloniale dans l’Empire, avaient jeté 
la panique chez l’élément jingo, re­
vient vite à ses anciennes amours 
maintenant qu'il s'est fait élire par 
les délégués du Québec-qui n’a reçu 
en retour de cette marque de con­
fiance que des baisers Lamourette

------------ ' du chef conservateur. Manion va
... au-delà des espérances des congres-

La traduction française du texte sist6s impenaUsants qm ont inscrU 
anglais des deux lettrés en question aa nombre de leurs résolutions i ar-
est de La Liberté, de Winnipeg. tlclc 4 se amsl ' . Noi*s C10y~ 

Nos tectcurs trouveront ces docu- on? Que le meilleur moyen de Puur-
ments en page quatre de l’Avenir 
du Nord.

voir à la défense du Canada, c’est 
de consulter les diverses nations du

pays ennemis de ses alliés — il ne 
faut pas oublier que nous faisons 
du commerce avec l’Allemagne. l’I­
talie. la Russie, le Japon et autres 
pays avec lesquels nous ne pour­
rions continuer de traiter sans cou­
rir de graves dangers, advenant une 
guerre.

Il serait également du devoir du 
Canada, d'imprimer une vive im­
pulsion à l’industrie lourde, de na­
tionaliser s'il le faut, certaines in­
dustries. et d'organiser ses expor­
tations sur une vaste échelle, afin de 
ravitailler les puissances amies. Car 
ie Canada, dans de telles circons­
tances. avec ses richesses immenses 
et sa population restreinte, peut 
rendre de plus précieux services à 
'.'Empire par sa contribution en na­
tures que par sa participation di­
recte. c'est-à-dire par sa contribu­
tion en espèces et en capital hu­
main.

Et la France, qui sait se montrer 
réaliste aux heures graves, compte 
sur cet appui. C'est Pierre Domini­
que qui se fait l'interprète de ce 
sentiment dans la République lors­
qu’il écrit : "Et le Canada derrière 
nous offre au bloc franco-anglais 
une base industrielle formidable que 
ne peut menacer aucun bombarde­
ment”.

Inutile de reculer. Il importe au 
Canada, à titre de membre du Com­
monwealth et d'associé spirituel et 
économique des démocraties et d'hé­
ritier de la civilisation occidentale, 
de mettre en oeuvre toutes ses res­
sources économiques pour assurer la

Mort de M. 
JOSEPH CONTANT

| Commonwealth britannique et de defense et la victoire des deux mè- 
• coopérer avec clics". Lui. ne sc bor- res-patries. Mais cette contribution 

I lierait pas à consulter les nations ne doit pas etre gratuite. Le Cana­
' soeurs et à apporter sa contribution ha constitue une reserve indispen-
| à l'Empire en défendant le Canada sable a la Grande-Bretagne. Com­

. • « - .-v tnt 11^ il f ï ♦ ^1 'n rr n » 1i contre toute agression «des ennemis 
de Londres qui tenteraient d’obs- 

M. Joseph Contant, l’un des plus truer notre commerce de ravitaille- 
aneiens pharmaciens de nçtre pro- ' ment avec la mère-patrie, mais il
vince et l’un des plus vénérables 
citoyens de Montréal, est mort à 
l'âge de 90 ans.

Le défunt était le doyen et le fon­
dateur de l'Ecole de pharmacie de 
l'université de Montréal.

Il laisse plusieurs enfants et pe­
tits-enfants.

lancerait immédiatement les Ca­
nadiens sur la première ligne de feu, 
en Europe.

Nous sommes loin de la politique 
abstentionniste et autonomiste de 
M. King. Nous avons vu celui-ci, 
pendant la dernirèe crise, s'abstenir

M. Joseph Contant était le grand- jhe toute déclaration susceptible de 
père de M. l'abbé Paul Contant, )etcr *e trouble dans les esputs, de

l'Ecole normale de 
Nous le lirions d’a^

M. Spendlove et la riposte de Mme ifi'écr nos vives condoléances. 
Pauline Lemieux-Miine.

compromettre l'unité du Common 
wealth et d'engager le pays trop 
avant dans la voie du militarisme 
colonial.

Honteuse histoire 
vécue par les purs

oîus grande et plus "moderne , le sllrtout — ,
curé et les marguilliers de la parois- nées ^initiation a la musique orga- 
se auraient voulu démolir cette nlsées par ia Société des Concerts 

‘ ‘ symphoniquesvieille église renfermant de super­
bes sculptures sur bois, mais au- 
ru
JSur détruire de si solides murs.

lient chahgé d'idée devant le coût 
e la dynamite qu il aurait fallu 

Jur détruire de si solides murs.
M David déclara quo nos riches­

ses ii'élaient pas seulement arch-
tecturaies. ’'I/enquetc sur> les ri-
>liesses artistiques de la province 
"l1D • conduite par M. Gérard 

de mes dernières 
révéle que nous

de Québec. 
Morlsset une 
nominations

cher’
Remarquant que . , .„

tellement riches e* talents que
nous étions

Mme Emile David, présidente du 
club, présenta le conférencier qui 
fut remercié par M. Marcel Maris- 
seau. La soirée se termina par une 
séan -e de musique et de récitations 
donnée par les élèves du Théâtre- 
Sayncte. dirigé par Mlle Eva Dupuis.
^ooooooooooooooooeoooowv.

A cause (l'mi relard dans l’envoi 
postal, nous devons remettre à la 
semaine prochaine l'étude de notre 
collaborateur Louis Dantin sur 
MENAIT), maître draveur.
-ccoocc«iooooocco«Ma»cr'

«ÇCCCOCCOOOCCOCCOSOCCCCCCOOCCOOCOCCCCOOOCOCOOÇXVCOCCCOJ
Cet incident nous rappelle qu’il y JJ ___ _ _ _ O

a quelques années, un autre déni- S 
greur des Canadiens-français, un M. o 
Cowans, s'attira une cinglante ré- 8 
ponse de M. Athanase David. î)

Q
Mme Pauline Lemieux Milne, qui Q 

habite Londres depuis plusieurs an- N 
nées, est la fille du Dr Joseph Le- O 
mieux ci-devant représentant de la 8 
province de Québec à Londres ; elle Q 
est la nièce de feu le sénateur Ro- 0 
dolphe Lemieux, la petite-fille de {y 
feu le sénateur L.-O. David et la 
nièce de M. Athanase David. Il est 
intéressant de 
ques années de 
la nièce ont tous 
jeté aux Canadiens-!

Plusieurs jour 
La Liberté, de \V: 
tawa Journal, 
l’heureuse inter 
Pauline Lemieux 
cellente leçon ci' 
ne à M. Spendlov

Les Canadiens-' 
souvent méconnu 
aux Etats-Unis

Il est heureux 
aussi grotesques 
Spendlove ne re 
ponse.

Tous les vrais 
connaissants à 
mieux-Milne de 
vaincante réplique.

Il est vrai, trop vrai, que le 9 août 1937, M. Hcrmas Calvé, 
barbier-coiffeur, de Saint-Jérôme, ami et organisateur politique 
de M. Hermann Barrette, député de Terrebonne, a acheté de 
Mme veuve André Guénctte, de la paroisse de Saint-Jérôme, 
un banc de gravier, pour la somme de $400.

11 est vrai, trop vrai, que le 9 septembre 1937, le même M. 
Calvé a vendu le même banc de gravier au gouvernement de 
Québec, pour le prix de S4.050.. réalisant, en quatre semaines, 
un profit de $3,650. I

Il est vrai, trop vrai, que M. Hermann Barrette a chargé 
sa conscience de ce marché scandaleux en essayant de le justifier.

Il est vrai, trop vrai, que dans le piètre plaidoyer, qu’il 
appelle sa “réponse" aux révélations de l’AVENIR DU NORD, 
M. Hermann Barrette a faussé les faits, ainsi que nous l'avons 
clairement démontré.

Telles sont les moeurs politiques du parti des PURS !
A quelque chose malheur est bon : nous trouvons un

plaisir extrême à déchirer le masque de ces vilains farceurs 
qui. par leurs simagrés nationales et leur onctueuse hypocrisie, 
ont surpris la bonne foi du peuple.

me Etat souverain, il traite d'égal à 
égal avec Londres qui ne peut lui 
imposer aucune participation obli­
gatoire. ni aucune charge onéreuse.

Cette "base industrielle” doit être 
protégée à son tour. Et puisque le 
Canada en retire des profits, il ne 
peut obliger l’Angleterre à courir à 
la défense de ses côtes et de ses 
ports. Il doit y pourvoir lui-même, 
et pour cela organiser sa propre 
défense, non pas contre une inva­
sion de son territoire, mais “contre 
des incursions isolées”, selon l'opi­
nion émise par M. King, en Cham­
bre.

La Puissante du Canada doit donc 
posséder une marine de guerre pro­
portionnée aux "incursions isolées” 

O auxquelles elle aurait à faire face de 
8 la part des ennemis de l’Angleterre, 
N qui voudraient ménager un blocus à 
O celle-ci.
Q Une flotte de guerre, indépendan- 
8 ; te de Londres : c’est la politique de 
X Laurier, continuée et adaptée aux 

besoins nouveaux par King.
O ! Le parti libéral n'a pas changé O . . - .

Voilà la politique des deux partis. 
L’une est l’antithèse de l’autre.
Et le peuple canadien sait la­

quelle lui est le plus favorable.
W. E.
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MELI-MELO
(Suite de la première page)

un déshonneur pour Montréal et la 
province de Québec. La pi'ovince de 
Québec contribue pour l’éducation, 
à tous les degrés, la somme de $1.56 
par tête d habitant, la proportion 
.a moins forte de tout le Dominion. 
La province voisine d’Ontario con­
tribue plus de $3 par tète. Si l’on 
augmentait cette contribution de 25 
ou 30 cents par tête, on pourrait 
octroyer annuellement environ $1,­
500,000 à l'Université de Montréal et 
à nos autres universités, McGill, La­
val et Bishop’s qui ont aussi gran­
dement besoin de l'appui du gou­
vernement".

C’est en ces termes que M. T. 
Taggart-Smythe a inclus le règle­
ment de la question universitaire 
au nombre des objectifs de la Ligue 
du progrès civique, à l'assemblée 
générale annuelle de la Ligue tenue 
aux bureaux du Board of Trade de 
Montréal, lundi dernier.

• • •

UN ACCUEIL CHALEUREUX 
A M. KING

Les habitants de la Jamaïque 
ont souhaité la bienvenue au pre­
mier ministre du Canada, le très 
honorable W.-L. Mackenzie King, à 
son arrivée à Kingston, lundi der­
nier Le maire Robertson, de Kings­
ton. des représentants du gouver­
neur. de l’armée et de la marine, 
composaient le comité de réception. 
Dans son discours de bienvenue, le 
maire déclara que la Jamaïque était 
honorée d'avoir été choisie par M. 
King comme endroit de villégiature 
et qu'il espérait que le premier mi­
nistre retirerait le plus grand bien 
possible de ses vacances dans les 
Indes occidentales.

M. King était accompagné du Dr 
O.-D. Skelton, sous-secrétaire d’E­
tat. Immédiatement après leur ar­
rivée. ils visitèrent Kingston et ses 
principaux édifices publics. M. King 
séjournera dans cette ville environ 
trois semaines.

LE POSTE CBF A CONSTRUIT
DE NOUVEAUX STUDIOS

Le poste CBF de Radio-Canada 
vient d'augmenter le nombre de ses 
studios. Ses activités sans cesse ac­
crues, — concerts symphoniques, 
musique de chambre, théâtre, con­
férences, reportages, intervious. etc.. 
— devenaient, au point de vue du 
logement, un problème de plus en 
plus difficile. La situation était ur­
gente. On a donc construit trois 
nouveaux studios, ce qui porte leur 
nombre à dix.

L'un des trois studios constitue un 
auditorium dont les qualités acous­
tiques, ainsi que les dernières épreu­
ves ont permis de le constater, sont 
vraiment remarquables. Cette vaste 
pièce que les petites symphonies 
utiliseront de même que les choeurs, 
est flanquée à la hauteur d'un pre­
mier étage d'une tribune où direc­
teur et visiteurs pourront suivre les 
auditions sans gêner les artistes. 
On remarque, à côté de cette tri­
bune, une chambre dite de reverbé­
ration qui contiendra les appareils 
amplificateurs d’un orgue électri­
que’.

Les deux autres studios serviront 
aux répétitions et aux émissions qui 
emploient un nombre restreint 
d’exécutants. — musique de cham­
bre, théâtre, récital de piano, etc.

Chaque studio a sa chambre de 
contrô.e et un poste d'observation 
pour les visiteurs. La chambre de 
contrôle est reliée avec le chef d'or­
chestre ou le soliste au moyen d’un 
dispositif de signalisation confor­
me aux aménagements techniques 
les plus perfectionnés. Ces studios 
ont été conçus dans un style très 
moderne. Les murs de même que le 
plafond sont recouverts d'une subs­
tance qui assure l'étanchéité des 
studios : les bruits de l’extérieur n'y 
peuvent parvenir. L éclairage n'a­
veugle pas : il permet la lecture
sans fatigue des textes et des par­
titions.

Le hall baigné de la lumière d'une 
vaste verrière ouvre ses portes sur 
tous les studios et sur les bureaux 
du personnel.

Les services administratif et 
technique sont aux étages supé­
rieurs.

Telles sont dans les grandes li­
gnes les modifications apportées au 
poste CBF.

• • •

FELICITATIONS
Nous offrons nos félicitations à 

M. Emile Prévost, directeur de l’U­
nion Musicale de Joüette, qui vient 
d'être choisi comme président des 
chefs de musique de l’Association 
des fanfares de la province de Qué­
bec.

• • •

LA SEMAINE SOCIALE DE 1939
A QUEBEC, SUR LA PAIX

A sa réunion tenue durant la 
Semaine sociale de Sherbrooke, la 
Commission générale des Semaines 
sociales du Canada a décidé, avec 
l'approbation de Son Eminence le 
cardinal archevêque de Québec qui 
était présent, de tenir sa prochaine 
session à Québec même, en septem­
bre 1939. On y exposera la doctrine
catholique de la paix.

• • •

LE CINEMA ET LES ENFANTS
Lors d’une représentation donnée 

jeudi dernier dans les studios du 
Regal Film devant un groupe d'au­
diteurs choisis, l’honorable M. Coo- 
nan, qui semble être le représentant 
des propriétaires de cinémas auprès 
du gouvernement provincial, a in­
vité les associations à exprimer au 
premier ministre leur opinion sur 
l'opportunité d’amender la loi afin 
de permettre aux enfants d'assister 
à des films, approuvés spécialement 
pour eux.

Un grand nombre d’associations 
ont déjà écrit au premier ministre 
ce qu’elles pensaient de ce projet. 
A la suite du Centre catholique 
d’Action cinématographique, elles 
ont exprimé l’avis que la loi ne de­
vrait pas être modifiée et que les 
films educatifs devraient être mon­
trés aux enfants non dans les ciné­
mas, mais dans les écoles et les 
collèges. C’est là encore leur opi­
nion motivée et elles sont bien ré­
solues à la défendre.

• • •

OTTAWA NOMME UN 
ARCHITECTE RESIDENT POUR

LA PROVINCE DE QUEBEC
A venir jusqu’à présent, le minis­

tère des travaux publics, d’Otta­
wa, n’avait pas, comme en Ontario, 
d’architecte résident dans la pro­
vince de Québec chargé de surveiller 
la construction des édifices publics, 
leur entretien et leur réparation. 
L’honorable P.-J.-A. Cardin vient de 
combler la lacune et d’ordonner la 
nomination d’un architecte rési­
dent. La Commission du service ci­
vil s'occupe actuellement de remplir 
le poste. De cette façon, la province 
de Québec sera sur le même pied que 
la province d’Ontario.

Le Saint Père dénonce la 
persécution nazie

Chronique
L’AMITIE

CITE DU VATICAN, 21. — L’’*Os- ] 
servatore Romano”, le journal du 
Vatican, déclare aujourd’hui que S. ( 
S. Pie XI a dénoncé la persécution 
nazie en Allemagne et en Autriche 
en faisant allusion aux tyrans du 
passe.

Il dit que le Saint Père a rappelé 
Julien l'apostat, Néron, et l’apôtre 
Judas, en parlant aux délégués du 
congrès des archéologues chrétiens, 
à Castel Gandolfo, hier, et on dit 
que les archéologues en ont conclu 
qu’il stigmatisait ainsi le chancelier 
Hitler.

Dans son sommaire de l'allocution 
du pape, l”’Osservatore” fait obser­
ver qu'il a parié d'archéologie, en 
disant que cette science consiste à 
exhumer les monuments et à étu­
dier les "textes morts". Puis U a 
ajouté : "Pas très loin d'ici, ou pra­
tique une archéologie tout-à-fait 
différente. Les travailleurs et les 
personnages qu'il vaudrait bien 
mieux laisser dans l’oubli, on les 
appelle et on les rappelle sur la 
scène de la vie et de l’action.”

"Vu qu'il est un vieillard, le Saint 
Père a demandé à ses fils (les ar­
chéologues' de lui pardonner si, 
pendant qu'ils s'occupaient de ques­
tions aussi importantes et récon­
fortantes. il leur demandait de son­
ger à d'aussi pénibles sujets. 
Persécution insidieuse

"C'est une archéologie fausse que 
celle qui exhume de sinistres per­
sonnages pour les faire revivre et 
exécuter l’oeuvre de Julien l’Apos­
tat dans les persécutions, qui. si 
elles ne furent pas les plus violen­
tes ni les plus sanglantes, furent 
extrêmement inflexibles, trompeu­
ses et pernicieuses.

"Cette oeuvre a été ravivée avec 
des informateurs et des apôtres 
ayant le caractère et l'âme de Ju­
das. En pariant ainsi, le Pape vou­
lait rappeler à l’esprit de ses chers 
fils les faits dont ont parlé tout ré­
cemment les journaux et les ora­
teurs — accomplis non pas par des 
irresponsables — qui ont surpris et 
stupéfié le monde, le monde hon­
nête accoutumé aux choses honnê­
tes.

“Cette persécution, qu’ils veulent 
encore nier avec une audace vrai­
ment incroyable, malgré les preuves 
que le Pape constate chaque jour 
dans les documents qui sont même 
nouveaux, extrêmement certains et 
parfaitement vérifiés, au sujet des 
.situations et des pires menaces cons­
tamment nouvelles, est vraiment 
une source profonde d’affliction.
La dignité humaine

“Il l’a dit non seulement en sa 
qualité de Pape et de père de la 
chrétienté, mais aussi en sa qualité 
d'homme, simplement. De fait, a 
ajouté le Pape, il lui semble assuré­
ment qu’on respecte mal la dignité 
humaine quand ou se rend exacte­
ment au même point qu’atteignit 
Julien l'apostat, bien qu'il ne fut 
pas le premier à blâmer les chré­
tiens pour les persécutions dont Us 
étaient affligés. Néron le fit aussi 
en blâmant les chrétiens pour l’in­

cendie de Rome et la persécution 
qui le suivit.

"Ainsi, aujourd'hui, continuelle­
ment et sans répit, U arrive qu’on 
jette sur les fidèles, sur leur foi et 
sur leur conscience, le blâme des 
persécutions qu'on constate.

"C'est une chose vraiment étran­
ge qu'on se soit attaqué à aussi haut. 
Parce qu'il faut dire que la persé­
cution, même du plus humble des 
fidèles, du dernier tils confié à la 
garde de Jésus-Christ et de son vi­
caire, atteint aussi vivement le Pa­
pe. Cette fois, la peisécution, basée 
sur de misérables excuses, a sévi 
jusque contre la pourpre sacrée d'un 
grand pasteur.

"Son afliction paternelle ne peut 
être que grande et profonde, com­
me ses fils le comprendront bien".

(Certains quartiers considèrent 
qu’il faisait allusion aux accusations 
nazies, disant que S. E. le cardinal 
Théodore Innitzer, archevêque de 
Vienne, avait lui-même provoqué 
les récents assauts des nazis contre 
son palais).

Poursuivant son résumé du dis­
cours prononcé en italien par le 
Pape, l'Osservatore ajoute : 
Optimisme du Pape

"Mais les fils s'inspireront des 
sentiments du père, continue Sa 
Sainteté. Le Pape est optimiste et 
non pessimiste quant a l'avenir, 
parce que le présent est ce qu'il est 
et ce que Dieu permet qu'il soit."

Ce journal dit que le Pape cita 
ensuite des exemples historiques 
pour montrer la "vérité irréfutable 
que l'avenir n'a pas répondu au si­
gnal et aux mains des hommes, 
mais au signal et aux mains de 
Dieu.

"Et maintenant que Nous sommes 
âgé de 80 ans. nous sommes vrai­
ment ému et inquiet par ce que nous 
aurons encore à voir Qu’est-ce que 
la Providence réserve encore à nos 
yeux ?

"Nous demandons constamment à 
Dieu quU consente à nous accorder 

j une bonne mort. Ce serait certaine­
ment un repos pour un vieillard et 

! un travailleur qui est maintenant 
fatigué. *

| "Mais nous ne pouvons manquer 
d'ajouter, comme le fit le bon vieux 
saint Martin : si nous pouvons en- 

Icore faire quelque chose pour le 
! bien commun, Seigneur, que Votre 
| volonté s'accomplisse.

"Pour le bien commun, c’est la 
' politique du Pape, car c'est un men­
songe — et le Saint-Père répéta 
gravement : un mensonge, un
mensonge qui ne sera jamais suf­
fisamment dénoncé que celui qui 
attribue au Saint-Siège et au Pape 
la pratique d'une politique en dehors 
de la gloire de Dieu et du bien-être 
des âmes.

"Le Pape pratique une politique 
dont aucune puissance ne peut le 

: détourner, c'est de faire quelque 
chose pour le bien commun. Il l’a 

[ toujours fait et il continuera de le 
; faire aussi longtemps que Dieu lui 
j en concédera la possibilité par sa

Tous tant que nous sommes, nous 
avons des amis. Certains sont tel­
lement populaires parmi nous que 
leur cercle de connaissances ne 
connaît pas de limites. D'autres, au 
contraire, en raison de leurs goûts 
plus particuliers, souvent aussi en 
raison de leur caractère, ne reçoi- 
raison de leur caractère, ne se lient 
qu'à un nombre infiniment moindre.

Donc, pas n'est besoin de disser­
ter longuement pour affirmer que 
c'est de la nature de l'homme de 
s'attacher à ses semblables. Seuls 
les anormaux flagrants font excep­
tion à cette loi.

Mais au nombre de nos connais­
sances plus ou moins nombreuses,

pancher librement des sentiments 
et des opinions longtemps conte­
nus.

Mais pour que nous puissions pré­
tendre à une telle amitié, il faut 
que, de notre côté, nous ayons 
pour lui ce même esprit de compré­
hension et de dévouement. Ainsi 
nous nous sentirons heureux d’obli­
ger ce copain à l'occasion, de lui 
rendre un service signalé, de savoir 
l’écouter, de partager ses joies et 
ses soucis.

Si l'on s'arrête sérieusement à 
ces considérations, on déduira que 
l’amitié véritable constitue un des 
plus sûrs remèdes aux vissicitudes 
inévitables de la vie courante. Rien 
n'est plus pénible que de se sentir 
seu», abandonné et incompris, et

La pension aux mères 
nécessiteuses

Le premier ministre a encore dé­
claré que la province commencerait 
à servir des pensions aux mères né­
cessiteuses, le 15 oecembre.

Pour le moment, M. Duplessis a 
déclaré que l'administration de ces 
pensions sera confiée à la Commis­
sion des pensions aux vieillards, qui 
est sous la juridiction de l'honora­
ble William Tremblay, ministre du 
travail. A la prochaine session de 
l'Assemblée législative, on établira 
probablement un organisme pour 
centraliser l'administration des lois 
sociales de la province.

D'autres nouvelles nous parvien­
nent de milieux ordinairement bien 
renseignés de Québec.

Dans ces milieux très intéressés à 
la mise en vigueur des pensions aux 
mères nécessiteuses, on exprime tout 
ru plus "l'espoir” que la loi sera

n'existe-t-il pas une personne vers 
laquelle nous nous sentons inclinés
particulièrement, une personne qui l'amitié sincère est. pour ainsi dire, 
nous semble ressentir le même sen- i le complément de soi-mëme : un
tintent à notre endroit ? Hé bien, simple conseil d'ami est souvent
c'est d'elle que je veux parler, car plus puissant qu'un long discours .... . . .
c'est en elle que s'incarne tous les ou un beau sermon. On se confie a | appliquée avant la lin de 1 année, 
éléments de l'amitié véritable : c’est un ami avec une aisance que lui on ne peut se prononcer sur la date 
NOTRE AMI seul peut inspirer. exacte et l’on craint fort que 1 état

Il ne s'agit pas ici de l'amitié La noblesse de tons ces senti- des finances provinciales en retarde 
sensible, mais de l'amitié en son ments n'est pas diminuée si un encore l'application, 
sens intellectuel; et je ne crains homme les éprouve pour une fem- En effet, le service de ces pensions 
pas d'affirmer que ce sentiment est me. Bien au contraire, car l'atta- aux mères nécessiteuses présente un 
l'un des plus nobles qui puisse ani- chement d'un homme à une femme problème financier fort épineux, 
mer le coeur humain. résulte de sa nature même. Il est selon une enquête préliminaire

Quand, loin de nos proches, nous des moments où. personnellement, conduite par le ministère du travail, 
nous sentons seuls, c'est vers notre avec les intentions les plus droites, jj appert qu'environ 6,000 mères se 
ami que nous allons. Nous causons tout mon être requiert une présence considèrent nécessiteuses et ont 
avec lui de sujets qui l'intéressent féminine, cet être bon, délicat, pa- imtention de profiter de la loi. Se- 
et qui nous intéressent. Nous cher- tient, dont toutes les facultés si ]on l'expérience faite dans l'admi- 
chons et nous obtenons de lui une différentes des miennes contribuent miration de lois sociales analogues, 
sympathie à nos joies et à nos pei- ri bien à me rendre plus homme. ce chiffre de 6,U00 augmentera con- 
nes Nourrissons-nous quelque in- plus moi-même et moins rugueux, tinuellement et le service de ces 
quiétude, ruminons-nous quelque Si donc l’amitié est un don si pre- pensions coûtera à la province la 
projet, avons-nous à prendre une cieux, tous ros efforts doivent ten- sornme annuelle de tiois millions de 
importante décision, il faut en faire dre à ne pa ' perdre. Il faut user dollars. Ce fardeau doit être sup- 
part à ce confident désintéressé de tact et de . licates.se envers celui porté par la seule provicne, car il 
qu’est notre ami. ou celle vers qui convergent nos ,py a pas d'autre partie contribu-

Cest à ce signe précisément que préférences e* notre confiance. Sur- toire. 
nous reconnaissons nos véritables tout, ne soyons pas égoïstes et sa- Malgré le désir de voir l’applica-

que tout notre bavardage n'était pas 
débordant d'intérêt pour celui à qui 
il s’adressait ; et pourtant, celui-là 
n'a rien laissé voir . au contraire, 
il s’est prêté de bonne grâce à nous 
écouter, il nous a même questionné 
sur le sujet. Puis là. après ces ré­
flexions. nous nous rendons compte 
de tout le bien que cet être nous a 
procuré : il a permis à un coeur
plein de joie, d'amertume ou d'in­
quiétude de verser son trop plein 
dans un autre qui veut bien en

TOUCIIATOU. jours meilleurs ? La loi elle-même 
ne prévoit pas le montant de la pen­
sion, mais ii est question d'une allo­
cation de $40 a $60 par mois, selon 
le nombre d'enfants de moins de 16 
ans dependant de la mère. L’estimé 
de $3 millions est basé sur le mini­
mum de $50. Selon la loi, deux clas- 

Le 19 octobre, M. J.-B. Latour, ses de mères sont éligibles ; les veu- 
notaire et secrétaire-trésorier de la ves et les mères dont le mari est un 
paroisse de Sainte-Rose, a été l’ob- interné indigent dans un asile d a- 
jet d’une manifestation d'amitié à liénés. Il faut au moins que deux 
l’occasion de son 25e anniversaire enfants âgés de moms de 16 ans

ON FETE LE 
NOTAIRE LATOUR

. __. T • V-> 1 ULLctOlUll UC OU 1 1 — >_rt Uil Ut > tl OUri (. * * —   d ‘ ~ -----
ri !aiQtrqu'ff se sent soulagé quand fi ^ mariage et de son admission au vivent avec la mere.

qu
rencontre l'être qui lui permet d'e- Ces pensions seront-elles payées

Victoire de la droite 
aux élections séna­

toriales françaises

Le résultat des élections sénato­
riales de dimanche dernier, "en 
France, est interprété comme l’ap­
probation de la paix de Munich. Le 
président du conseil, M. Daladier 
écarterait, maintenant, les socialis­
tes pour rechercher plutôt l'appui 
de la droite.

Les partis de l’extrême-droite ont 
gagné 10 sièges au Sénat, en enle­
vant 34 des 97 en jeu. Dans l'autre 
extrême, les socialistes ont gagné 
un siège et les socialistes républi­
cains deux.

Mais le fait transcendant des 
élections sénatoriales, non considé­
rées ordinairement comme très im­
portantes en France, c’est le pen­
chant de l'opinion française vers la 
droite. Les partisans de M. Dala­
dier interprètent ce changement 
comme l'approbation du rôle qu'il a 
joué à la conférence de paix de 
Munich et de ses efforts pour con­
coure un accord avec l’Allemagne.

Les droitistes ont lait des gains 
aux dépens du propre parti radical- 
socialiste de M. Daladier, mais tout 
étrange que ce soit, ce changement 
renforce plutôt qu'il affaiblit la po­
sition de M. Daladier. Les membres 
de son parti qui ont été battus 
étaient du groupe de la gauche qui 
était resté loyal au Front populaire. 

Contre les socialistes
Le premier ministre Daladier a 

jeté par-desus bord le parti socia­
liste de Léon Blum qu'il s'était ef­
forcé auparavant de conserver 
comme une partie de sa majorité à 
ia Chambre des députés. Sur les 
conseils de Daladier, les électeurs 
ladicaux-socialistes ont voté pour 
les droitistes dans chaque cas ou les 
partisans de Blum avaient une 
chance de gagner.

Les sénateurs français sont choi­
sis par des collèges électoraux, les­
quels sont choisis par suffrage indi­
rect. Les membres du collège de 
chaque département comprennent 
des députes et représentants des 
conseils de départements (comtés! 
et des conseils de municipalités et 
d’arrondissements. Seulement un 
tiers des sièges du Sénat étaient en 
jeu, aux élections de dimanche.

On croit que Daladier, qui atten­
dait le résultat de ces élections pour 
mieux sonder l’opinion publique, va 
maintenant modifier sa politique. 
En ignorant les socialistes, il pour­
rait former une bonne majorité par 
l’alliance de son propre parti avec

La fête, qui eut lieu à Sainte- poUr le 15 décembre ? Tout semble les droitistes qui hésitaient a lui 
Rose, reunit trois cents convives, indiquer que non mais le premier donner leur appui, par crainte de

„ - _ , Plusieurs personnalités marquantes ministre dit que oui.PAS D’ELECTIONS .étaient présentes, notamment 1 ho­
! norable Athanase David qui y a 
prononcé un discours, M. ’labbé Ur- 

igel Demers, curé de Sainte-Rose. M. 1

l'influence de Blum.

GENERALES ...

force et sa grâce."

Les idées
LE FRERE MARIE VICTORIN 

ET L’EDUCATION
Le Frère Marie-Victorin est sans 

contredit l'un de nos compatriotes 
qui se distinguent le plus par son 
érudition, son beau talent d’écri­
vain et sa largeur d'esprit.

Ce qu’il écrit et ce qu'il dit mé­
rite d'attirer l’attention des hom­
mes sérieux.

Au congrès de l’Acfas tenu à 
Trois-Rivières, le Frère Marie-Vic- 
torin a dit franchement ce qu'il 
pense du rôle important qu'a joué 
et que doit continuer à jouer le 
clergé canadien-français dans 
l’oeuvre de l’éducation.

Les paroles que nous allons citer 
méritent d'être écoutées et médi­
tées.

• • •

Le clergé canadien-français — et 
ses ennemis même ne peuvent pas 
ne pas l'admettre — a plusieurs fois 
déjà sauvé notre petit peuple en lui 
gardant sa langue et sa foi, langue 
et foi qui lui découpaient une per­
sonnalité propre dans l’étoffe bi­
garrée du milieu colonial nord- 
américain. Je sais bien que cette 
formule est trop simple et que 
l'histoire impartiale en doit nuan­
cer l’expression. Mais le fait prin­
cipal ne peut, je pense, être sérieu­
sement nié.

Il est indubitable aussi que Jes 
méthodes d’isolement mises en 
oeuvre pour obtenir ce résultat é­
taient celles qu'imposaient et que 
favorisaient les temps et les lieux. 
Elles furent d’ailleurs employées 
d'instinct plutôt que par choix rai­
sonné. Formés en carré dans la 
Vallée, nous avons fermé nos fron­
tières spirituelles le temps qu'il fal­
lait pour parcourir les étapes em­
bryonnaires de notre développement 
ethnique. C’était une gestation qui, 
comme toutes les gestations, deman­
dait l’occlusion et le silence. Résul­
tat ? II y a maintenant dans la 
vallée du Saint-Laurent un petit 
peuple homogène, français et catho­
lique, qui a un pied-à-terre géogra­
phique bien à lui. qui a son organi­
sation plus ou moins parfaite, un 
peu archaïque peut-être, mais com­
plète. Cela c’est un fait, mais c'est 
le passé.

Qu'est-ce à dire? Ceci. Que les mé­
thodes par lesquelles notre clergé 
sincère et têtu nous a sauvés comme 
peuple au cours de notre histoire 
non seulement sont périmées, mais 
qu'elles ont acquis, dans les condi­
tions présentes, une efficacité par­
ticulière pour nous perdre et nous 
détruire.

La résistance passive ne suffit 
plus. Aucun peuple ne peut aujour­
d’hui subsister s'il n’apporte sa part 
à l’édifice du progrès intellectuel, 
moral et matériel, s’il n’est en état 

jde rayonner autour de lui. Ce dyna­
misme, cette activité centrifuge est, 

]au fond, sa seule défense véritable. 
Un raisonnable rayonnement scien­
tifique à l’extérieur de nos frontiè­
res n'est pas un luxe, mais une ques­
tion de vie ou de mort.

Il est peut-être temps que nous 
ouvrions les yeux à cette réalité. 
Notre état social actuel ne peut 
durer. Nous allons changer ou dis- 
paraitre. Ce ne sont pas nos multi­

! pies petites sociétés qui tournent 
•toujours autour des questions et des 
'situations, ce ne sont pas nos sem- 
Ipitemelles parlottes qui nous sau- 
Iveront. J'ai entendu d’honnêtes 
idéalistes exprimer l’idée que ce vide 
scientifique sera comblé par des 
mouvements tels que le scoutisme, 
les Cercles des Jeunes Naturalistes, 
et autres organisations semblables. 

I Ce n’est pas moi, vous le pensez, 
qui voudrais sous-estimer le bien 

,que peuvent faire dans le domaine

culturel ces légions de jeunesse dont 
nous sommes ri fiers. Oui ! disp ns- 
leur quïls sont les sauveurs de la 
patrie ! Cela leur donnera du coeur 
au ventre ! Mais quand les enfants 
seront couchés, nous, les vieux, re­
gardons-nous dans les yeux, et par­
lons franchement.

Nous ne sortirons pas de l’im­
passe par des expédients, mais par 
un mouvement profond et silen­
cieux qui ira toucher les choses à 
leur base, c'est-à-dire dans le do­
maine sacré de l'éducation.

| Notre épiscopat occupe, chez nous, 
une situation tout a fait spéciale.

. En dehors de sa mission surnatu- 
i relie, il est incontestablement le 
corps le plus permanent, le plus re­
présentatif, le plus éminemment 
respecté et respectable et le plus 
ardemment patriote, 

i Durant de longues années encore 
— faut-il regretter ? — notre peuple 

■ n'entendra que cette voix. Les gou- 
! vernements eux-mêmes savent fort 
bien qu'aucune réforme dans les 
domaines les plus importants ne 
peut être réalisée si elle n'est épau­
lée, ou du moins acceptée, par l'é- 
niscopat

Notre éveil à la vie scientifique, 
' cet éveil qui en lui-même et par ses 
répercussions sur d'autres plans 
peut seul nous donner rang parmi 
les peuples, demande une collabora­
tion de tous les instants entre ceux 
qui instruisent et ceux qui gouver­
nent.

J'ai à l'esprit en ce moment la 
douloureuse situation de nos uni­
versités. Le peuple ne la comprend 
pas, parce qu'il ne sait pas. Notre 
classe instruite comprend mal parce 
qu’emprisonnée dans une concep­
tion archaïque du rôle des univer­
sités. et par suite ausri d’un contact 
insuffisant avec la science en mar­
che.

Dans une démocratie où l’on vote 
sans cesse, les gouvernants doivent 
sans cesse avoir i’oreille appliquée 
sur la poitrine de l’électeur. Dans 
ces conditions on conçoit fort bien 
que les grands coups de gouvernail 
doivent venir d'ailleurs, de plus 
haut.

Connaissant mieux que personne 
l'unité de la science et de la fol sur 
les sommets de l'esprit, croyant 
pleinement à la puissance conqué­
rante de la culture catholique et 
française, notre épiscopat est seul 
assez puissant pour jeter bas le mur 
de Chine qui ne défend plus rien, et 
pour susciter directement, ou par 
l’intermédiaire de l'Etat, les insti­
tutions capables de porter jusqu'au 
point de rayonnement l'inapprécia­
ble culture dont il est d'ailleurs le 
très éminent représentant.

Des évolutions semblables se sont 
faites en d'autres pays, en Belgique, 
par exemple, et dans un admirable 
esprit. Qui ne connaît le cas de la 
rénovation de Louvain ? J'ai encore 
à la mémoire cette parole que pro­
nonçait le cardinal Van Roey, ar­
chevêques de Malines, en 1927, au 
cinquième centenaire de la vieille 
université : "Elle a servi la science 
avec désintéressement, sans arrière- 
pensée, par amour de la science, la­
quelle vaut d’être aimée et honorée 
parce qu’elle est le reflet de l’Abso­
lu”. C'était confirmer les directions 
que donnait le grand cardinal Mer­
cier aux professeurs et aux élèves : 
“Il faut, disait-il, cultiver la science 
pour elle-même, sans y chercher 
directement aucun Intérêt d'apolo­
gétique”. Il me semble que cette 
attitude désintéressée de l’épiscopat 
catholique est digne d'admiration et 
peut donner satisfaction aux plus 
exigeants.

! L’honorable M. Duplessis, premier josepn Ouimet, maire. M l'abbé J - 
ministre de la province, a 1 inten- jj Latour, frère du jubilaire, M. 

ition de remplir son mandat "jus- Joseph Jean, député au fédéral, 
j qu'au bout". Il a nié catégorique- oe magnifioues cadeaux en argent ;
I ment la rumeur délections gène- furent offerts au notaire Latour ! 
raies prochaines. Au cours de la fête des corbeilles

"Depuis que nous sommes au pou- ^e fleurs furent présentées à Mme , 
voir, dit-il, MM. Taschereau, God- Latour, et M. Yves LeRouzès remit | 
bout et Bouchard, directement ou a m Latour, au nom du gouverne- 
indirectement, et d'autres adversai- ment, la médaille de l'Instruction 
res du gouvernement, annoncent à publique
tous les mois des élections générales. Nous nous joignons aux nombreux

"Nous continuerons nos réalisa- amis de M. et Mme Latour pour leur tulee Formation des jeunes sans 
tions.” offrir nos félicitations et nos meil-

En d’autres termes, M. Duplessis leurs voeux, 
n'a pas fini de taxer et d’emprunter. -------------------------

LA FORMATION DE LA JEUNESSE

Brochure importante du pouvoir central

Le ministère fédéral du travail nant la formation avec la eunser-
vient ce publier une brochure inti-

LETTRE
D’OTTAWA

La visite du roi. —
Lorsque Sa Majesté George VI 

viendra au Canada en juin pro­
chain. on croit que le Parlement 
aura alors été prorogé. Ce serait 
l'intention du gouvernement de 
convoquer les Chambres dès les pre­
miers jours de décembre et de ter­
miner les travaux parlementaires en ny Bourqtm. ministre des terres, et 
mai afin d'avoir quelques semaines * *" ‘ ” ""
pour se préparer convenablement à 
recevoir le roi. jourd'hui, en vertu duquel la pro

travail du Canada", dans laquelle 
on donne les faits et objectifs du 
programme fédéral-provincial de 
formation de la jeunesse.

Comme avant-propos, l’honorable 
Norman Rogers, ministre du travail, 
écrit ; "On a souvent dit que l’ave­
nir d'une nation réside dans sa jeu­
nesse. Dans maintes déclarations 
publiques, on entend répéter que nos 

„ _ jeunes gens sont notre capital le
dations, ia province cède à ce plus précieux. Je crois que c'est vrai, 
financier des terrains autour du Et cette conviction a été le principal 
Mont Tremblant. motif de l'élaboration du program­

me de formation de la jeunesse.
PARADIS SPORTIF HIVERNAL La courte expérience que nous en

---------  avons déjà eue a montré combien
Québec 25 — ^'honorable John- *a sympathie et la collaboration des 

— ■ ■ n montes locales sont importantes

M. DUPLESSIS FAIT 
ENFIN LA PAIX AVEC 

M. JOHN B. R Y AN
Après une quasi-rupture des négo-

forêts, et M. J -B. Ryan," de Phila- pou,r ia réufltc. des Proi«ts de for- 
delphie, ont signé un contrat au- nlatonT professionnelle de la jeu-

•cevoir le roi jourd’hui, en vertu duquel la pro- ,nesp,e f collaboration est, en fait,
.cevoir le roi ___ u-vince cède t vf nMn i w ônrec la clef du programme. C est la col-
Pendant sa visite au Canada, il terrain dans la rétnnn "du vrnnt laboratlon du gouvernement fédéral 

„st probable que le roi voudra pre- de terrain dans la region du Mont , nrovinces oui a donné mis sider une séance du oenseil des mi- Tremblant. Le prix est de S20 l'acre. 1 «es prouncts qui a donne nais-
nistres à laquelle tous les membres 
du conseil, qu’ils appartiennent au 
cabinet actuel ou qu’ils aient fait 
partie des cabinets antérieurs, se- Faustin 
ront invités. On mettra à l'étude M n’ 
une question non contentieuse. La 
cérémonie aura lieu surtout pour 
bien marquer que le roi est le sou- 

îverain du Canada.
Incidemment, l’on peut dire que 

le roi et la reine se seront pas ac­
compagnées de leurs enfants, com­
me on l’avait annoncé. Leurs Ma

sance a ce programme. La collabo-un total de $24.460, plus $2,000 pour „ . . _ .
l’achat des vieilles bâtisses de l ins- ,nfn!?<?mkr<ïu'SPf asso,c^tarions
titut de pisciculture établi à Saint- bienfaisance, c e clubs d enlr ai- 
TTnuctir, de, des conseils des metiers et du

M. Duplessis a donc fait sa paix 01 autres corPs, a aide a ses
avec M. Ryan, que ses conditions pr,?SIfÙs..:àx • , »
avaient tout d’abord rebuté. e5s«iat^'t t*,u,! rePoncl a un he-

Ce contrat consacrant officielle- 5? ” -TP®e!" (|jUe cela ,cs- reconnu 
ment une entreprise qui mettra en da'/aaLa®e. S.c.jou.r en l°ur’ J1* Kou- 
valeur le magnifique centre sportif vern.ement federal a augmente cette 
hivernal du Mont Tremblant, est aan„ere, ™ contribution financière au 
venu bien près de n'ètre pas signé. T ^ rmaU°.n de la Jcu"
Il y a une dizaine de jours, les nego- p<ïss,c.; Lf Gouvernement espère que
nations semblaient définitivement. ““ h

vation et le développement des res­
sources naturelles ; et • cl i les pro­
grammes d'entrainement physique 
destinés à maintenir la santé et le 
moral. Ces projets devaient être 
accessibles à tous les jeunes gens 
de 18 a 30 ans dépourvus d'emploi 
rémunérateur, et nécessiteux Le 
choix des bénéficiaires devait être 
fait par les provinces, sous réserve 
de l'approbation fédérale, sans dis­
tinction ou faveur basée sur la race, 
ia croyance religieuse ou l'affiliation 
politique.

"La réponse des provinces fut en­
courageante. Toutes signifièrent 
leur intention de participer a un 
programme de formation de i jeu­
nesse Des résumés de leurs projets 
commencèrent d'affluer à Ottawa, 
et l'on se mit à les étudier et a pré­
parer des accords en vue de leur 
exécution.

"Les accords avec les provinces 
en vue de la formation de la jeu­
nesse furent signés aux dates sui­
vantes ; Manitoba. 13 juillet 1937; 
Alberta, 3 août ; Colombie-Britan­
nique, 11 août ; Ontario, 14 septem­
bre ; Québec, 17 septembre ; Nou­
velle-Ecosse, 17 septembre . Nou­
veau-Brunswick. 20 octobre , Ile du 
Prince-Edouard, 30 octobre.

"Nécessairement, pendant la pre­
mière année du programma une 
bonne do.se de travail préliminaire 
devait se faire avant l'exécution 
proprement dite des projets de for­
mation De sorte que, au point de 
vue des résultats, la première an­
née ne peut guère être considérée 
que comme une fraction d'une pé­
riode de douze mois. La plupart des 
cours ne commencèrent pas avant 
l'automne de 1937."

A la fin de la brochure apres 
avoir fourni toutes les Informations

jëstés‘ passe'ront trois" semaines au ; dations semblaient 'définitivement tertude^e p rog m mm c' ooasèd e ro nt
pays; elles visiteront toutes les ré- lompues entre le gouvernement et XÎm de ronflé®p ™ e„£môme., èt
gions du Canada, mais elles accor- M. Ryan petit-fils de feu Thomas ^ouveront^ le Ùus to mïïc underont une attention spéciale à la Fortune Ryan. richissime entrepre- emnioi nermaneiff " pn*>>blt un
province de Québec. Après la visite neur américain d il y a une tren- 1 ‘ ,v,
du Canada, elles se rendront aux taine d'annees. lokigini. DI PLAN
Etats-Unis du moins on en est près-i Après avoir déjà dépensé environ Dn lit ensuite que le programme ...... ...................... ........ ...................
que sûr $60,000 en travaux sur ces terrains, est ne des recommandations faites concernant les divers projets, on

Lorsue M Mackenzie King re- en prévision de la signature du con- au gouvernement fédéral par la donne le sommaire ;s tatistique des
viendra à Ottawa il établira un trat, M. Ryan, vexé des tergiversa- Commission nationale de placement, résultats du programme fédérai-
comité national qui s’abouchera à tions, des lenteurs et du “red tape" Ces recommandations elles-mêmes provincial de la formation de la
des comités provinciaux que les pro- du gouvernement provincial, était étaient basées sur les rapports faits jeunesse pour l'an dernier
vinces seront invitées à créer, en parti pour Philadelphie en disant: a . t..,V”!I?/nl's'slo,I par ses eomités Comme 
vue de tracer le programme 
ceptions à Leurs Majestés.

On persiste à croire que
tions générales auront lieu à l’au- qu’ont pris les choses, u semble bien •'>v, un. ia oroenure, avant ae rédiger la formation profession 
tomne. On compte beaucoup sur ia que M. Duplessis ait écouté ce con- raPPm't, avait étudié très soi- jeunesse. A date, le gouvernement

on le sait, les gouverne-

Majestés pourrait bien servir de Le contrat, selon les termes fixés mation professionnelle aux jeunes 
préparation a une élection"sur l’u- Par uni arrêté ministériel stipule hommes et aux jeunes filles, afin 
nite canadienne due M. Ryan dépense sur cette pro- (iu l..s puissent profiter des occasions

Entre temps le rapport de la priété un minimum de $150.000 en d’emploi lorsqu’elles se présente-
Commission Rowell aura été dépo- deux ans M. Ryan ..pour prouver raient"
sé. On est d'avis que ce rapport ne sa bonne foi, a fait, des aujourd'hui, Des la session parlementaire de
sera pas présenté au gouvernement un dépôt de $15.000. 1936-37. poursuit-on, le gouverne-
avant lé mois de mars ! Les travaux suspendus ont aussi- ment federal inscrivit au budget un

(tôt repris, et déjà une cinquantaine montant de 1,000,000 pour la for- 
———•—————————■—— d'hommes ont commencé la cons- mation professionnelle de la jeu-

trirction du premier "ski-tow" à nesse. Ce crédit fut voté et devient 
chaises jamais vu au Canada. Cet disponible pour l'année financière 
espèce de téléférique s’étendra sur commencée le 1er avril 1937 et, ter- 
une distance d’un mille sur les flancs milice le 31 mars 1938 
du Mont Tremblant et s’élèvera à "Le pian adopté, dit la brochure 

n at e u r " ‘ h ar le s ' Parent 'dé nu té une hauteur de 1,390 pieds. Il doit prévoyait le partage égal du coût
à la Chambre des commune et 6tr0 terminé pour Noel. Il grimpera des projets de formation de la Jcu- 
notre conrière en loumMlsmé M a proximité de la fameuse côte du nesse par le Dominion et les pro- PaulVarent^ ont été offingéT dans Kandahar _ vinces. Les provinces furent avisées
le deulf Daria mort subite de leur Ce téléférique n’est qu’un des que des fonds leur étalent alloués 
frère àiné“m^ Mbéric Parent? avo- ?cux projet» onvl3aKé»_pour çc_çlU- e;^ vertu du vote Comme elles 
cat,
Cité 
midi 
golf

Mort de M. 
ALBERIC PARENT

L'honorable Georges Parent, sé-

Da portée du vote embrassaitde laquelle il vivait en bon citoyen : câ-blc.s sans fin auxquels les’skieurs
° Nous prlon? la "famille éprouvée's;a?rlPP°nt Cr;!ul rlr, M ,Ryan con- quatre ' raiégnnes ’ princlpalrT"de 
par cette mort souda ne d’agréer slstc. cn *?n de chaises sus- projets (a. les projets de forma-'
naUrofond^s sympathies. 8 I^cnnent bhree rians t ?" '"T■ <bl cours

’ J *-------------------------|prennent place sans enlever leurs de perfectionnement industriel­
----------—————“ SKIS. (Cf i(‘H linilelA fin trnoonv '

forêts.

L’enquête sur les
mitrailleuses Bren

Cette enquête royale, ordonnée 
par le gouvernement King. • ’ pour­
suit à Ottawa. .

Dans son témoignage, l'honorable 
Ian Mackenzie, ministre de la dc- 
lense nationale, a dit qu'il connais­
sait très peu le contrat et les pour­
parlers qui l’ont précédé, il s’estr®' 
posé entièrement sur ses conseiller-5 
du ministère de la défense, niris. 
comme ministre, en a pris rentier* 
responsabilité.

Il souligna une affirmation du 
colonel Drew, à l’effet que l’ensem­
ble de l’outillage qui devait servir “ 
la fabrication des mitrailleuses vien­
drait des usines du gouvernement u
Valcartler et de Lindsay, et ajoui 
qu’il ne discuterait aucun aa“, 
point précis de l’article du col,°ne- 
Cet article, dit-il, “est rempli d alle­
gations et d'insinuations et ne coi 
tient aucun fait”.

Dans les relevés financiers dépo 
scs devant la commission, le i;onV, 
"Plaxton" revient à plusieurs mij. 
ses et Me j.-c. McRuer, conseiu» 
adjoint de la John Ingllss, notnéu 
ne s'agissait pas do M. Hugh 
ton. député à la Chambre des corn 
munes.



Saint-Jérôme, le 28 octobre 1938
L’AVENIR DU NORD Pas* trois

5
La chute des feuilles

Oui, dans ces jours d'automne où la nature expire 
A ses regards voilés je trouve plus d'attraits, ’
C'est l'adieu d’un ami, c'est le dernier sourire 
Des lèvres que la mort va fermer pour Jamais

Ainsi prêt à quitter l'horizon de la vie,
Pleurant de mes longs jours l'espoir évanoui 
Je me retourne encore, et d'un regard d'envie 
Je contemple ces biens dont je n’aurai pas joui

Terre, soleil, vallons, belle et douce nature.
Je vous dois une larme aux bords de mon tombeau ; 
L’air est si parfumé ! la lumière est si pure !
Aux regards d’un mourant, le soleil est si beau !

Je voudrais maintenant vider jusqu'à la lie 
Ce calice mêlé de nectar et de fiel !
Au fond de cette coupe où je buvais la vie,
Peut-être restait-il une goutte de miel !

Peut-être l'avenir me gardait-il encore 
Un retour de bonheur dont l’espoir est perdu '
Peut-être dans la foule, une âme que j’ignore 
Aurait compris mon âme et m’aurait répondu !...

LAMARTINE

LIVRES

Récréations

Moinissurc verte vue 
nu microscope. Se 
développe aur 1rs 
parcel (ch de nourri* 
turc adhérant à la 
graisse dans le* pou* 
belles .. . ae répand 
d.ins l'ulr et fcûte les 
aliments frais.

CET ENNEMI
répugnant

accroît la corvée 
du nettoyage

JOURNAUX 
— REVUES —

LE NUMERO D'OCTOBRE 
LA REVUE MODERNE'

DE

La Lessive Gillett enlève
la graisse et la saleté
... décrasse partout !

IA Lessive Pure en Flocons 
.-/ Gillett facilite les travaux 
du ménage. Flic garde les pou­

belles hygiéniques, libère les ren­
vois d’eau obstrués, nettoie les 
i< >is de cabinet, dégraisse les 
ustensiles.
Achetez-cn une 
boite aujour­
d'hui même!
•Ne fait** J j mu U dls- 
M'uJrr |.i lessive dans L 
l'eau chaude. L'ac­
tion de la lessive elle* 
même réchauffe l'eau.

Fabrication canadienne

BROCHURETTE GRATUITE — La bro- 
churetta de la Lessive Gillett sutljîère 
toutes sortes de moyens pour faciliter le* 
travaux du ménv.fte. Ecrivez h Standard 
Brands Ltd., Friser Ave. & Liberty St.. 
Toronto. Ont.

En publiant dans son numéro 
d'octobre "Par peur de l'Amour” de 
Louis d'Arvers, La Revue Moderne 
offre à ses lecteurs un roman tout à 
fait exceptionnel, un roman d'a­
mour où se mêlent les scènes les 
plus tragiques et les plus sentimen­
tales.

Un mariage secret, qui est le 
noeud de l’intrigue, fait surgir des 
difficultés angoissantes, des malen­
tendus cruels, des situations tragi­
ques. L’auteur analyse avec la plus 
sûre psychologie, les différents mi­
lieux où évoluent ses personnages.

Le jeune seigneur anglais qui sa­
crifie famille, rang, fortune, pour la 
jeune fille modeste de naissance qu’il 
a choisie... le duc fièrement in­
flexible. qui chasse son fibs unique, 
héritier d’un nom sans mésallian­
ce . . la mère douloureusement 
partagée entre son mari et son en­
fant. apparaissent nettement dé­
taillés dans leurs caractères.

| L'idylle chaudement ensoleillée 
que vient sournoisement briser la • 
jalousie ... le beau roman d'amour j 
que finit la scène fatale ... les jours | 
malheureux que vivent les coeurs I 
déchirés, sont d'un intérêt passion-' 

1 nant.
I I,es événements habilement agen­
! cés la vie solitaire à la villa des 
Tilleuls., l'éveil à l'amour d'un 
jeune coeur avide d'un monde où. 

Il'on vit... les fiançailles secrètes

Solutions aux problèmes posés 
dans l’Avenir du Nord du 21 oc­
tobre 1938 :

INSTRUISONS-NOUS 
Les cartes à jouer sont connues 

^ depuis de longs siècles : une or- 
jdonnance de saint Louis, datée 
jde Paris en 1254, défend ce jeu. 
) A ce moment, elles valaient fort 
cher, étant peintes et non impri­
mées.

C’est sous Charles VII que le 
[peintre Jacquemin Gringonneur 
{inventa les cartes actuelles, re­
présentant les costumes et les 
[héros du temps, sous dès noms 
(étrangers tirés de la Bible ou de 
[la mythologie. Ces quatre signes 
» avaient rapport aux quatre clas- 
jses principales du royaume : pi- 
[que à la noblesse, coeur au clergé, 
(trèfle aux paysans, carreau ou le 
[bout de trefie aux arbalétiers et
militaires.

MOTS EN TRIANGLE
N A R G U I L
A J O U R N E
R O M A I N
G U A D E
U R I E
I N N

L
E

CHARADE
Ver — Tige — Vertige.

NOUVEAUX PROBLEMES 
INSTRUISONS-NOUS 

Quel est le plus beau travail de 
castors au monde ?

MOTS EN RECTANGLE

La colonne de beauté
dirigée par

Cousine Blanche
Diplômée de V Université de Beauté 

de Paris

A Vécole ménagère 
de Saint-Jérôme

Pour conserver longtemps l’éclat 
de la jeunesse

L'important menu des prochains 
cours de démonstration culinaire, à 
l'Ecole Ménagère, située dans une 
des salles du sous-bassement de 
l'église, comporte la confection de 
biscuits varies et succulents tels que: 

Nids d'abeilles,
Biscuits au caramél,
Délices aux amandes.
Macarons à la farine d'avoine, 
Biscuits au thé,
Biscuits aux fruits.
En raison de la fête de la Tous­

saint, les Cours d’art culinaires de 
la semaine prochaine seront donnés 
lundi, 31 octobre, à 2.30 et à 7.30 h. 
p.m. Qu’on se le dise.

Pour les gourmets
NOUILLES “CATELLI” AUX 

FRUITS

...... t
J Sens horizontal : 1. Placera [
idanç l’endroit convenable. — 2.1 
[Protéger un métal au moyen} 
[d’un autre métal. — 3. Rendit} 
plus ardent. — 4. Le plus haut! 

[col de France, où passe une route [ 
j inaugurée l’an dernier. {
J Sens vertical : 1. Se lit souvent 
[sur une tombe de marin. — 2. 
(Changeas de place. — 3. Rivière 
[pyrénéenne. — 4. Titre des des­
cendants de Mahomet. — 5. S'é- 
jvada mentalement des choses} 
[réelles. — 6. Vallée espagnole où ■ 
éprend s
jçais. 

I [

source un fleuve fran- 

LOGOGRIPHE

“CHU!

MATHIEU
PHUj «rsan ;

qu'entraîne une imprudente aven .
ture .. la révélation des splen- j [Je suls sur mes slx P>eds une 

îdeurs d'un milieu aristocratique,!» . classe connue
hier inconnu, sont des pages tantôt [Dans la zoologie , on 1 aurait 
poignantes, tantôt exquises, impres- [„ ... . . . reconnue
sionnantes, et toujours vivantes. ! }Trop lof. s> Je disais ce qui 

| Après les jours d’orage, le bonheur ! falt mon renom ;
l reprend son cours pour ceux qui 
n ont jamais cessé de s'aimer, et 11 
sourit, radieux, aux êtres jeunes et 
beaux dont les lèvres se tendent vers 
la coupe merveilleuse de l’amour.

I Une fois les premières pages de 
ce roman lues, vous ne pourrez en 
abandonner la lecture captivante et 

. passionnante.
i On trouvera également dans ce tComme Je Drécédént ne Drend , numéro un très intéressant repor- * domine ie preceaeni^ne prena
tage sur le Jardin Botanique de 
Montréal, par Marcelle Lepage, ain­
si qu'une très jolie nouvelle de Paul :
Renaud * 1 jcccococecccoccccoccococo.

Les lectrices de La Revue Moder- J 
ne" sont servies à souhait par la '

[Pour t'aider, cependant, j’ajoute 
j que mon nom
J Renferme une consonne unie J
[ à cinq voyelles. [

, 1 Si l'on m’ôte deux pieds, mes ( 
1 [ eaux claires et belles, J

[Dont le cours pacifique est »
[ parfois irrité, [

l [Se jettent dans la Seine, et le [ 
i nom qu'on me donne}

, qu’une consonne. [
» _________  (

publication de plusieurs pages de 
modes, pages de tricot et de recet­
tes On y trouve aussi les chroniques 
de Marjolaine : Le Courrier du Mois. 
A la découverte des idées. Santé et 
beauté, La petite poste, Les mots 
croisés et autres.

Achetez les produits 
annoncés dans

“L’AVENIR DU NORD”
>ooooo99cocaocosoeocccoecc

ELLE VA ENCORE 
NOUS RASER 

AVEC ÇA?

MOVE
C’EST COMME Md 

AVEC MA 
CONSTIPATION

j'Ai FAILLI ME FACHER QUAND J'Ai' ) 
VU QUE C'ÉTAiT UN------------^UN PRIX PE CONSOLATION MA 

CHÈRE , PARCE QUE TU N'AS VRAI­
MENT PAS EU DE CHANCE PAQUET DE

AU-BRAN
DE KELLOOO 

TuiS, j'Ai' tOMPRl

MAIS C'EST BON! 
FT JE PARIE QUE ÇA 
TE FERA BEAUCOUP 
PLUS DE BIEN QUE 
TOUTES CES PURGEfyS^

VA

SURTOUT NE
Couvre pas 
AVANT UARRi 

VER CHEZ TOi

J'ETAIS SI MAL A 
l'AiSE QUE JE NE 
POUVAIS PAS VOIR. 

LES CARTES

mQUELQUE TEMPS APRE*

<99*N’EN TARIONS 
PLUS !

ALL-BRAN
T'A RENPÜE 
•RÉûOÜèRE .

ALtBRANOH MES AMlFS'.VOilS SAVE 
COMME JE SOUFFRAIS DE
MA CONSTIPATION

;vcu<)W va dro,-r , 7ncn,afiof,. A lin',antc cérég/e nrillA 1 Cette n dc

W Ce, ”. . . Vïï ■*«***
contient

n).inqUc

"’ll vit il
m*n'c temps lT,IOn

'"aniinintestin.
Ml-Bnh c , 'C Votrc

. c, preL ,qu? four, 
Fabriqué au r “ },ab'tu-

[°u* les rn.vn Canada par

duhen

Kcllom chez
cPicicrs.

S8S88oS3«MvSo8

Dans un récent article, j’insistais 
sur le fait que pour avoir une belle 
peau, il fallait d’abord soigner son 
estomac en prenant chaque matin 
au lever, un grand verre d’eau froi­
de dans lequel on a fait dissoudre 
une cuiilérée de sels de fruits — en 
anglais "Fruit Salts" — il y en a des 
douzaines de marques différentes 
chez votre pharmacien, vous n’avez 
que l’embarras du choix. J’insiste 
sur le nom de ce genre de sels effer­
vescents, car certaines de mes cou­
sines se sont avisées d’utiliser du 
sel de cuisine ou encore ... du sel 
d'Epsom, appelé chez nous “Sel à 
médecine" qui est, comme on le sait, 
un purgatif violent dont on ne peut 
faire, impunément, une consomma­
tion quotidienne.

[ Notre peau est le miroir où se re- 
[ iflète l’état de notre estomac. Si nous 
j n'évacuons pas abondamment cha- 
[ !que jour les détritus de la digestion, 
» ion ne saurait avoir un beau teint. 
! 'La plupart des boutons, rougeurs et 
’ autres affections bénignes mais vi­

laines de la peau, sont dues au mau­
vais fonctionnement des intestins. 
C’est pourquoi je pose toujours com­
me première règle des soins de beau­
té, le verre d’eau auquel on ajoute 
des sels de fruits, pris à jeun, cha­
que matin. Sans ce premier soin, 
toutes les crèmes ou lotions au 
monde n'arriveront jamais à vous 
assurer un beau teint !

Malheureusement, trop de mes 
jeunes cousines, confiantes en la 
robustesse de leur jeunesse, négli­
gent ce détail si important, ne re­
courant qu’à des crèmes, à des pou­
dres et à des fards pour donner à 
leur visage le bel éclat que reflète 
leur miroir ... éclat qui est tout de 
surface et qu'elles perdront vite, 
hélas, si elles négligent les soins in­
dispensables à la conservation de 
leur fraîcheur enviable.

Ceci dit, prenons pour acquis que 
vous vous rendez parfaitement 
compte que le premier soin de beau­
té consiste à s'occuper d’abord du 
bon fonctionnement des organes de 
la digestion.

Vous voulez, n’est-ce pas, garder 
très longtemps... jusqu’à la vieil­
lesse. une peau unie, satinée, que 
l'âge ne sillonnera pas de rides ? 
Alors, assurez-vous chaque soir au 
coucher que votre peau est rigou­
reusement propre. Vous protestez 
que votre visage est toujours pro­
pre ! Je crois que vous êtes con­
vaincue, mais l’est-il vraiment? Ne 
l’avez-vous pas enduit, lors de votre 
toilette du matin, d une couche de 
cold cream, qui n’est pas nuisible 
en soi, à condition qu elle soit de 
bonne qualité. Puis, n'avez-vous pas 
appliqué du rouge a vos joues et 
recouvert votre visage d’un nuage 
de poudre... poudre qu'on vous dit 
être de riz, mais qui n’est générale­
ment que du minéral pulvérisé qui 
obstrue les pores et empêche votre 
peau de respirer, tout comme le 
rouge d'ailleurs. Je ne vous dis pas 
de cesser de recourir à ces artifices, 
mais je vous implore d’en faire dis­
paraître jusqu'à la moindre trace 
avant de vous mettre au lit, soit par 
des ablutions abondantes au savon 
et à l’eau tiède ou mieux encore par 
l’usage d'une crème liquéfiante.

Vous rendez-vous compte, cousi­
nes, qu'on meurt un peu chaque 
jour ! Que même si vous ne faites 
pas usage de poudre et de rouge, 
votre peau est couverte le soir de 
particules mortes de peau, invisi­
bles à l'oeil, qui adhèrent à votre 
épiderme, obstruent les pores et 
rendent à la longue, votre visage 
rugueux ! En plus, votre peau, que 
vous vous en rendiez compte ou 
non, est couverte, le soir, de pous­
sière ; que toute la journée durant, 
votre peau a sécrété un liquide, à 
peine visible, mais qui n'en existe 
pas moins, et que ce liquide est aci­
de. Toutes les cellules de la peau 
meurent et se renouvellent et ce 
n'est qu'au prix d'un nettoyage mi­
nutieux et quotidien que vous gar­
derez à votre peau l'aspect jeune et 
vivant que vous enviez aux femmes 
qui se sont soignées.

Il n'est jamais trop tard pour 
bien faire !

Si, mal avertie des soins néces­
saires, lorsque vous étiez toute jeune

Corrigeons-nous

Stencil
Stencil est un mot anglais accepté 

par la langue française, pour desi­
gner du papier paraffiné perforé soit 
à la main, soit à Sa machine à écrire, 
et servant ensuite de pochoir pour 
la reproduction.
Climatisation, conditionnement

L'action de porter l’air à un degré 
de température et d’humidité voulu 
s'appelle climatisation, tandis que le 
conditionnement implique en plus, 
mais pas nécessairement, des modi­
fications de l'air en vue d'un but 
particulier à atteindre. Ainsi, on 
parle de la climatisation de l’air 
d’un restaurant ; mais on dit : 
conditionnement d'une salle d’opé­
ration, où l’air doit être débarrassé 
des microbes, 
latt de cimetière

Lot de cimetière ne paraît pas 
s'employer en France, pour désigner 
le lopin de cimetière où l’on enterre 
les personnes d’une même famille. 
L’on y dit : concession (de cime­
tière), terrain de sépulture, ou tout 
simplement sépulture.

La Société du Parler français 
au Canada, 

Université Laval, 
Québec.

fille ou par suite des circonstances : 
fatigues, maladies, Installation pré­
caire qui décourage parfois de s’as­
treindre à des soins de beauté, vous 
avez négligé votre visage, ne vous 
désespérez pas en constatant devant 
votre miroir que votre teint est ter­
ne. brouillé et même que des rides 
aient commencé à paraître... que de 
vilains points noirs marquent les 
ailes du nez et le menton et que des 
taches jaunes déparent ici et là les 
pommettes des joues. La science 
nous permet de réparer les erreurs 
de la jeunesse, grâce à la découverte 
de deux savantes chimistes améri­
caines qui ont constaté, après deux 
années d’expérience en Laboratoire 
et en clinique, que les vitamines “F” 
sont les seules qui, par application 
externe, peuvent avoir un effet to- ! 
nifiant et rajeunissant sur la peau 
et permettre ainsi de combattre 
l’affaissement, des chairs, la séche­
resse de la peau, les rides, les pores 
dilatées, en un mot toute la gamme 
des “outrages du temps”. Ces vita­
mines “F” ont été incorporées dans 
des crèmes onctueuses et nourris­
santes qui combattent victorieuse­
ment les détériorations de la peau.

Que vous soyez jeune ou âgée, il 
importe que vous sachiez quels soins 
prendre de votre visage et je serai ; 
heureuse de vous renseigner fort j 
exactement. Ecrivez-moi un mot et : 
dites-moi si, votre peau est sèche, j 
normale ou grasse et je vous enver- j 
rai gratuitement, contre l’envoi d’un ; 
timbre de 3c, un feuillet vous dé- : 
crivant les soins que vous devez 
donner à votre visage pour conser- j 
ver votre jeunesse... ou la retrouver. 
Ce feuillet n'est pas une annonce, ‘ 
ne comportant que des conseils im­
partiaux et désintéressés. .

1 paq. de nouilles aux oeufs 
( larges >

'/z tasse de beurre 
1 tasse de sucre
1 c. à table de farine
2 oeufs bien battus
t/2 tasse de noix hachées
V2 tasse de raisins
3 pommes tranchées mince
V2 c. à thé de sel
Le jus et le zeste d’un demi-citron.
Dans une pinte d’eau bouillante 

salée, jeter les nouilles sans les bri­
ser et laissez les cuire 8 minutes. 
Les passer à l'eau froide.

Défaites le beurre en crème et 
mêlez-y le sucre et la farine, puis 
les oeufs battus à l'avance, le jus 
et le zeste du citron, enfin les noix, 
le raisin, les pommes et le sel.

Verser le tout dans un plat beurré 
et cuire au four environ une heure. 
Délicieux avec crème fouettée.

Les recettes de Jeanne Catelli.

TRIO ENERGIQUE
CATELLI

MODISTE QUI DUT 
QUITTER L’OUVRAGE

MAINS ENFLEES PAR 
RHUMATISME

LE

Imaginez les tracas de cette mo­
diste que le rhumatisme empêchait' 
de coudre, alors que son travail, 
pour les neuf dixièmes, consistait en 
couture ! Ce rhumatisme l’affectait 
dans les mains, et les remèdes nom­
breux qu'elle avait essayés n’avalent 
produit aucune effet durable.

"Il y a 3*/2 ans”, écrit-elle, “je fus 
victime d’une violente attaque de 
rhumatisme. J’avais les mains et 
les pieds enflés et la douleur était 
terrible. J'en étais devenue impo­
tente.

J'essayai maints remèdes, mais 
sans succès. Un jour, je décidai de 
prendre des Sels Kruschen. Je pus 
me lever au bout d’un mois, puis je 
marchai à l'aide d'une canne. J’étais 
bien portante au bout de 3 mois. 
Comme je suis modiste, vous pou­
vez vous imaginer ce que signifiait 
pour moi l'impossibilité de me servir 
de ma machine à coudre. Heureu­
sement qu’aujourd’hui ce cauche­
mar est disparu !” iMme) E. S.

Les douleurs lancinantes du rhu­
matisme sont souvent causées par 
les cristaux acérés d'acide urique qui 
se logent dans les articulations. 
Kruschen soulage parce qu’il aide à 
dissoudre ces cristaux et en favo­
rise l’expulsion de l’organisme.

MACARONI • SPAGHETTI 
• NOUILLES AUX OEUFS •
Savoureusement nutritives, les 
pâtes au lait Catelli, en paquet 
seulement, régalent les appétits 
les plus difficiles.

CATELLI
MACARONI AU LAIT

IVER5E
PROPREMEI

LE BEC A VERSER ^
de lu boite de deux UüreA
est gratuit—demandei-lo dès maintenant
• S'adapte au couvercle spécial de 

la boite de 2 Ibs.. des sirops 
“Crown Brand,’* “Lily White** 
et “Karo.”

• Se nettoie facilement et peut 
servir à plusieurs reprises.

• Verse sans dégoutter.
• Permet de mesurer avec pré­

cision.
0 Permet de servir à table, direc­

tement de la boite.
• Fait d'une boite de 2 Ibs., un pot 

de table excellent.
• Le couvercle offre une protection 

hygiénique.

Dites au* amis que let étiquettes 
“CROWN BRAND" donnent tou­
jours droit aux photos de joueurs de 

hockey célèbres.
SIR □ P d e B LÉ-EI'I N □ E Ms!

Le célèbre aliment producteur d'énergie 
The CANADA STARCH CO. Limited. Montréal

Un service gratuit de conseils 
sur la beauté

aux lectrices de ce journal
Toujours soucieux du bien-être de 

ses lectrices, ce journal s’est assuré 
mes services pour donner gratuite­
ment des conseils sur les soins de 
beauté. Il suffit de me confier vos 
petits et gros problèmes pour obte­
nir de moi, par lettre discrète, ne 
comportant pas d’indication d’ori­
gine, des renseignements précis. Il 
en est de même pour les feuillets 
que j’ai publiés sur les soins du vi­
sage, des mains, des yeux, des che­
veux, des pieds, sur le développe­
ment de la poitrine, la maigreur, la 
graisse excessive, la suppression des 
poils follets, la transpiration abon­
dante. Ceux de ces feuillets qui peu­
vent vous intéresser vous seront 
adressés contre l’envoi d’un timbre 
de 3c pour chacun. Adressez vos 
lettres et vos demandes à “Cousine 
Blanche”, 197 ouest, rue Sainte- 
Catherine, Montreal

0k/DES CREPES avec 
dedz MELASSE BEMA

• Vos gens ont plus d’appétit quand 
vous server vos crêpes avec de la 
mélasse de table BEMA Extra Fine. 
Sa pure et délicieuse saveur ajoute du 
piquant à ce mets populaire.

La mcla»*e de table BEMA Extra Fine est 
un aliment pur et nutritif. Serves-la sur du 
pain ... des crêpes et avec vos autres pâtis* 
scries. Bonne à tout point de vue.

VENDUE A LA MESURE 
PAR VOTRE EPICIER

UÜ
I

SI DELICBEU*

et si faciles à cuire avec la
FARINE PRÉPARÉE

XXX BRODIE
St faciles à faire parce que la Farine Préparée Brodic contient 
déjà la poudre à pâte, le soda et le sel dans les proportions 
exactes requises pour un bon mélange et une cuisson parfaite. 
Vous épargnez le temps et vous évitez le trouble que requiert 
d’ordinaire le mélange de ces ingrédients importants. Les heu­
reux résultats vous convaincront de plus des avantages de l’em­
ploi de la Farine Préparée Brodic pour toutes vos pâtisseries.

I oeuf
Vz lasse de lait 

2/3 de tasse de sucre 
3 tasses de farine 

préparée XXX 
Brodic

Vz cuillerée à thé 
de muscade 

1 cuillerée à thé 
de vanille

BEIGNES
Battez l’oeuf avec le sucre, ajoutez 
le lait, la farine, la muscade et la va­
nille. l.a pâte doit être assez souple 
pour la manier. Roulez 1/4 de pouce 
d’épaisseur, coupez avec un coupe- 
beigne, et faites frire d’un brun dé­
licat dans la graisse épaisse. La 
graisse doit être assez chaude pour 
brunir une mie de pain en 1 minute. 
Coulez sur du papier mat et sau­
poudrez avec du sucre de confiseur.

Préparation—10 minutes Temps de cuisson—3 à 5 minutes

LA FARINE PRÉPARÉE XXX RRODIE EST AUSSI LA MEILLEURE POUR LES GATEAUX ET PATISSERIES.

BRODIE .fie ■ HA R V I E LIMITEE - O U T R E M O N T, P . Q . - ETABLIE EN 'lit]
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Pour les cultivateurs

LES PRIX DU MARCHE

Fournis par la Coopérative Fédérée de Québec

ANIMAUX VIVANTS 
Prix obtenus sur le marché de

Montréal le lundi. 24 octobre 1938.
par la Coopérative Canadienne du
Bétail de Québec. Ltcc, 130, est, rue
Saint-Paul, Montréal.

Porcs
Select 190 - 230 lbs 7.75 - 7.90

Prime - S1.00
Bacon 180 - 230 lbs 7.75 - 7.90
Boucher 160 - 240 lbs 7.25 - 7 40
Léger 120 - 160 lbs 6.75 - 6.90
Lourd 240 - 270 lbs 7 25 - 7.40
Truies 5.75 - 6.75
Classification abattue : » 10.60

Veaux de lait
Choix 9.50 -10.00
Bon 8.50 - 9.50
Moyen 8.00 - 9.00
Commun 6.00 - 7.00

Veaux de champs
Bon 4.00 - 4.25
Moyen 3.50 - 3.75
Commun 3.00 - 3.50

Moutons
Bon 3.00 - 3.50
Commun 2.00 - 2.50

Agneaux du printemps
Bons 7.75
Communs 5.75
Non castrés 5.75

Vaches
Choix 3.75 - 4.00
Bonne 3.25 - 3.50
Moyenne 2.75 - 3.25
Commune 2.25 - 2.50
Très commune 1.50 - 2.00

Taures
Choix 4.50 - 4.75
Bonne 4.00 - 4.50
Moyenne 3.50 - 4.00
Commune 2.50 - 3.00

Taureaux
Choix 4.00 - 4.25
Bon 3.25 - 3.50
Moyen 3.00 - 3.25
Commun 2.50 - 2.75

Bouvillons
Choix 5.50 - 5.75
Bon 5.00 - 5.25
Moyen 4.50 - 5.00
Commun 4.00 - 4.25
Com. léger 2.50 - 3.50

17c
15c
13e
10c

Poulets à rôtir (rouges)
A — 5 lbs et plus 
B — 4 lbs jusqu'à 5 lbs 
C — 3 lbs jusqu'à 4 lbs 
D — 2‘i lbs jusqu'à 3 lbs 

N.-B. — Les poulets de pesanteurs 
moindres et de mauvaise qualité qui 
n’entrent pas dans ces trois caté­
gories indiquées seront payés aux 
prix qu'il nous sera possible d’obte­
nir.

DINDES VIVANTES 
I MERES >

A — 19c
B — 18c
C — 16c
COQS — 15c
Lapins vivants — 10c la lb.
Pigeons vivants — 25c le couple

POULES ABATTUES 
(sélectionnées)

Spécial 5 lbs et plus 
A — 5 lbs et plus 
A — 4 lbs jusqu'à 5 lbs 
A — 3 lbs jusqu'à 4 lbs 
B — 5 lbs et plus 
B — 4 lbs jusqu’à 5 ibs 
B — 3 lbs jusqu’à 4 ibs 
C — 5 lbs et plus 
C — 4 lbs jusqu’à 5 ibs 
C — 3 lbs jusqu’à 4 lbs

Veaux abattus 
(Engraissés au lait)

Bon 
Moyen 
Commun

Oeufs
A — (gros)
A — (moyens)
B —
Poulettes 
C —

Ce que sera notre 
pavillon à Vexposi- 

tion de New-York

Le Pavillon du Canada à l'Expo­
sition Universelle de New-York 1939, 
basé sur la simplicité de l’architec­
ture moderne et construit autant 
que possible avec des matériaux ca­
nadiens, doit être incontestable­
ment représentatif de ce pays d’A­
mérique du Nord, jeune et viril, 
rempli d'occasions favorables 
d'avenir.

La tuberculose:

les principaux orateurs Invités se 
ront : l’honorable Maurice Duples­
sis. M. J Bilodeau, ministre du 
commerce et de l’industrie, M. B 
Dusseault, ministre de l’agriculture, 
M. Patenaude. M. A.-B. Purvis et M.

22c
21c
20c
19c
19c
18c
17c
17c
16c
lôc

13c
line
10c

même été libellés de la même façon 
de sorte qu'ils attirent l'attention. ! 

. . |Plusieurs manufacturiers ont don-commcnt la prove- né instruction à leurs vendeurs 
nir et ta quérir d'inviter et de presser leurs clients a 

____ ! organiser une montre spéciale en
Le comité 

contre la tube 
nouvelle broehur 
ment pour lui
Life et tirée à deux cent cinquante 
mille exemplaires Déjà tous les 
bureaux de santé, tous les dispen­
saires l'ont reçue e‘ en ont com­
mencé la distribution. On pourra
aussi, d'ici peu. se le procurer aux i "t- ,V“V .....et | centres des unités sanitaires. McDonald, de me ne que plusieurs

"La tuberculose: comment ia ' autres hommes d affaires, français
Les derniers détails architectu- prévenir et la guérir" : tel est le et anglais,

raux furent révélés par M. Douglas- [nujet ici traité. Indiquons seule- Les principales hôtelleries prépa­
S Cole, Commissaire au Commerce ment les titres des chapitres : "La rent des menus spéciaux faits de 
Canadien, dés qu'il les reçut du vie au dehors fortifie la santé" : produits québécois, les trains porte- 
Major J.-C. Parmelee, Adjoint au - Les causes de la tuberculose" : ront des banderoles des produits 
Ministre du Commerce a Ottawa. "Premiers symptômes de la tuber- québécois, sur les wagons de fret. 
Les architectes sont MM. M.-F. \ culose” ; "Comment vous rétablir": .Les chambres tie commerce et les 
Williams. M.R.A.I.C. et Iain-R. Mor-i "Protection des autres contre la tu- Boards of Trade ont donné leur 
rison. M R A.LC. tous les deux de ; bereulose". Et, pour finir, deux appui entier à cette campagne
Nelson en Colombie Britannique, (messages : l’un de l’honorable Dr L'Association des Produits Québé-
Leurs plans furent choisis après un Albiny Paquette, ministre de la cois, n'est pas une organisation mer- 
concours qui se déroula dans tout santé, l'autre de M le Dr J-A. Jar- eantile et n'a pas de relation :\vec 
le Dominion. ry, président du comité provincial l'association des manufacturiers.

Le Pavillon aura une façade de de défense contre la tuberculose. Tous les fonds nécessaires a cette 
205 pieds, une profondeur de 118 Ces conseils sont des plus prati- campagne ont été souscrits par des
pieds et une hauteur totale de 40 ques La plaquette de la Metro poli- manufacturiers qui font affaire dans 
pieds. Les murs extérieurs seront tan devrait avoir sa place dans tous 11 province et par divers départe- 

rouverts de stuc et décorés de les foyers. On l'y accueillera avec uients du gouvernement provincial 
mbreuses ornementations. Les 'd’autant plus d’enthousiasme qu’elle (Communiqué de l'Association 
îètres baies seront faites de blocs >e présente sous une forme agréa- des Produits Canadiens,

pieds 
recouv 
nombreuse
fenêtres _
de verre épais et les portes entou- ble. artistique même 
rées de montants de cuivre traité “La tuberculose : comment la
spécialement pour leur donner un; prévenir et la guérir". Rappelez- 
aspect de "vert antique . vous ce titre et. à la première occa-

urcop \tiav o’TisTiAi k sion. si vous ne lavez déjà sous laDECORATION ARTISTIQUE procurez-vous la brochure de
Les vifs coloris des ornementa- na Metropolitan, publiée spéciale- 

tions garnissant les murs seront do-| men{ pour te comité provincial de 
minés par les armes du Canada qui défense contre la tuberculose 
orneront la façade principale et le 
dos du pavillon. Ces armes seront 
le soir illuminées d’une façon abso­
lument inusuelle. Enfin, se déta­
chant en relief au-dessus de l'en-

Montréal.)

Produits du Québec

43c
41c
29c
29c
22c

POULES VIVANTES
A — 5 lbs et plus 18c
B — 4 lbs jusqu'à 5 lbs 16c
C — 3 lbs jusqu’à 4 lbs 14c
COQS — 12c

VOLAILLES VIVANTES 
Poulets à rôtir (gris)

A — 5 lbs et plus 19c
B — 4 lbs jusqu'à 5 lbs 16c
C — 3 lbs jusqu'à 4 lbs 13c
D — 2V2 lbs jusqu'à 3 lbs 11c

Sur les prix ci-haut mentionnés, 
nous retenons une commission de 
5% aux coopératives affiliées et 
8% aux expéditeurs individuels.

• te m

BEURRE (Irais)
Prix de remise pour la semaine 

finissant le 24 octobre 1938 inclusi­
vement, Montréal & Québec :
No 1 Pasteurisé 23c
No 1 non Pasteurisé 22 Uc
No 2 22c‘

FROMAGE
No 1 blanc 13b^c
No 2 blanc 1238c
No 1 coloré 1312c
No 2 coloré 12’je

Très important : Aucune corn­
, mission ou frais d’emmagasinage 
! à déduire de nos prix de remise de 
beurre et de fromage

trée principale le mot "Canada", en Dans le but de promouvoir l’in-
lettres de trois pieds de haut, pein- ’-------- !------
tes en rouge rehaussées de chro­
mium et montées sur des grilles
également de chromium, dominera 
l'ensemble.

Entre les fenêtres et les grands

ministère des Travaux publics recevra 
ldi. le lundi I I novembre IMUR. des 

iction d'un édifice 
c. P Q . lesquelles 
achetées, adressées 
l’enveloppe, en sus 
imisslon pour èdl- 
}uc. PO" 
ance des plans et 

formule de sou- 
chltccte en chef 
publics, Ottawa, 

tilflce de la douane.

HOMMES AU TRAVAIL
U écriteau le plus réconfortant

★ ★ ★
HOMMES VU TRAVAIL: n’est-ce pas là l’écri­

teau le plus encourageant, le plus réconfortant qu’on 
puisse voir sur la grande route?

C’est aussi le plus heureux indice dans le domaine 
des affaires.

L’esprit d’entreprise, qui utilise judicieusement 
les services des banques, est le facteur principal de 
l’einbaueiiage.

L’entrepreneur qui a fait poser 1 écriteau: Hommes 
an tnt vu il a obtenu le contrat de construction d’un 
tronçon de route, parce qu il était le plus bas sou­
mission nu ire solvable.

Il ne tlispose jhts toujours tie Vargent liquide nécessaire A 
Fâchât îles matériaux et au paiement ties salaires. //.m*
présente alors d lu hantjtte cf, comme il tt un actif et une 
bonne répu tution. il négocie les emjirunts dont il a hesain.

Les dépôts d’épargne sont la 
principale hase sur laquelle les 
humpies s’appuient pour faire 
des prêts.

soumissions pour 1a co 
public à Salnte-SchoLi. 
soumissions doivent êt: 
au soussigné, et porter 
de l’adresse, les mots 
fice public. Salnie-Scho 

On peut prendre con 
du devis, et «e procun 
mission aux bureaux c 
du ministère des Tra 
du Commis des Travail:

l’a

Québec. P Q . du Surintendant. 150 ouest, rue

mâts au haut desquels flotteront des ^maine des Produits Québécois , 
drapeaux et das oriflammes, des partir du _ i octobre au 3 novem- 
bandes de tuiles et de briques de j BrË,- ... . , ,
couleurs variées relèveront l'aspect1 p;11 toUlt‘ la province, les plus im-
général du Pavillon. ; portants manufacturiers, les mar-

L'entrée principale sera précédée I ('hands de détail et les commerçants 
d'une grande place surélevée, ornée offriront au public des produits ve- 
d'umes décoratives, et d'où, par une . ’“T1 de 1 industrie et des champs 
loggia, on atteindra les cinq portes province de Quebec. Par 1 en-
doubles par lesquelles on pénétrera J5?rn,'?e ■t^us ,es mo^?ns de à l'intérieur du Pavillon. D'autres possib.es. .a population sera

dustrie de la province de Quebec, le 
comité des "Produits Québécois", 
sous la présidence de M. Louis Co- 
(terre, sous-ministre du commerce k.T""<?>. :.v p. *? '’{, £'■ h',re*u
et cle 1 industrie, organise une cam- on ne ■ ■ ira eon * - . ■
pagne provinciale en faveur d'une n: . • *-■■ ■ .. i t>..r le

ministère et en conformité des conditions qui
> .sont stipulées

Un chèque égal à 10 pour 100 du montant I
de la soumission, fai? a 1 nl.stre '

“UWE BANQUE QUt ACCUEILLE 3!EN LES PETITS DEPOSANTS"

SU

>V
Ou que vous habitiez, vous pouvez 
traiter avec la Banque de Montréal. 
Demandez notre brochurctte: "La 
Banque par correspondance," en 
vous adressant au soussigné, ou à 
n'importe quelle succursale.

BANQUE DE MONTREAL
FONDEZ t» 1117

Socraraal, d« St-Jirimt: J. V. RABOIN, Gfncl
Sacruraala d« St«-Agatb«-d«,.MooU: M. I. WALSH, G.'r.n: 
Succursale de Ste-Thérèee: X. A. A . LEBLANC. Gèrent
Soccurjele de St-Juvite: J. O. B. MARCHAND, Gérant

t-E FERMIER ET SA BANQUE" — DcrnjnJtz i-r br/xburette

entrées seront percées de chaque 
côté du bâtiment, surmontées de 
dais de couleurs vives supportés par 
des piliers modernes. Ces entrées 
secondaires auront chacune trois 
larges portes doubles procurant 
largement l'espace nécessaire pour 
le passage des visiteurs.

JARDINS ET FLEURS
La façade principale du Pavillon 

donnera sur "Presidential Row- 
South” et le dos longera la large 
"Court of Peace" Le Pavillon, cons­
truit en retrait de l'Avenue, per­
mettra l'installation de jardins pay­
sagers et de spacieux gazons. Dans 
ces jardins sera installé un bassin 
de 30 pieds de long sur 16 pieds de 
large qui. la nuit, sera illuminé par 
de nombreuses lampes électriques de 
couleurs submergées/ Ce bassin en­
touré de tuiles de couleurs vives 
baigner?, l'aile principale du Pavil­
lon où deux Totems seront placés 
pour représenter véritablement la 
vie canadienne. Les fleurs seront 
utilisées à profusion et. selon les 
plans, un parterre abondamment 
garni longera tous les murs du bâ­
timent.

Les détails des peintures intérieu­
res ne sont pas encore définitive­
ment fixés, mais elles s'adapteront 
aux différentes branches de l’acti­
vité du Dominion : vie agricole, in­
dustrielle et économique, qui seront 
exposées dans ce Pavillon On ne 
manquera pas de souligner les oc­
casions de placement s'ouvrant au 
Canada et les voyages auront éga­
lement leur place parmi les exposi­
tions offertes au public.

Dans le fond du Hall principal, 
directement en face de l'entrée, une 
immense carte du Canada, peinte 
sur cuivre bruni, attirera l'atten­
tion. Cette carte montrera les prin­
cipales activités du Dominion et se­
ra illuminée par d’innombrables 
petites lampes électriques contrô­
lées par un tableau de. distribution 
central. De là. l'opérateur pourra 
allumer ainsi les routes aériennes, 
les postes de Police Montée, les 
grands terrains agricoles ou les ré­
gions industrielles, les principales 
villes et tous les aspects du Canada.

informée et mise au courant de la 
variété et de la qualité de ces pro­
duits sans nombre Or fera pres- 
■ ion auprès du client pour qu'il aché-

soum!55ion On accepter.' 
tionnemeru des Lotus un j 
du Canada ou de la Cle 
CxnAdlen-NatiomiI et de »

1 intérêt, ou les bons suai 
du cautionnement et un 
balance.

Remarque Le . • .
I er.tremise de la divisior 
chef, les hieus et le de. 
réception d’un dépôt uu 

us forme d'un chèque

du
par une banque A ‘ 

ccorapaifner chaque 
aussi comme eau- • 
rieur du Dominion 
de chemin de fer 
» compacnies cons- 
nditlon par le Do- 
Mi principal et à

>ur •te
- :

de
fournira, par 

î'architecte en 
Iouvraee sur 

ant de 515 00.
. . . nque vise faitte, chaque fois qu’il est possible, la ; ■ •;.:••• : ;••? ...■: ■ t:

marchandise produite nar le labeur !”‘ ■. °’ " 1 ‘!'‘«../.KAa/vIa * Q • : • ' . ’ • • • : rot - ..u
ministère, pourvu que la chose soit faite pas 
plus tard qu ua mois après la date fixée pour 
la réception des soumissions. Si les bieu3 et le

hiers des enseignes, des bannières dê™ w 'rr'-'■■■■ 'i■ ■ fil ’ "

de québécois.
Tous les magasins au détail de la 

province ont reçu, en ces jours der-
et des collants annonçant la semai­
ne des produits québécois et les in- ! 
vitant. dans les déux langues, à 
acheter québécois. Les produits ont ‘

Par ord
J -M SOMERVILLE.

Eccrétaire.

Ottawa. Je 21 octobre 1918

flJN BON CHASSEUR. UN CON FUHL
' ET DE) BONNE» CARTOUCHES... 

^JE REV (ENCRAI AVEC DU GROS GIBIER.'

TU REVIENDRAS PtUTOT AVEC 
UN GROS RHUME 5! TUOUBUtS I 
O EMPORTER ION BON N JEUX 1

GIN DE KUyPERj
r—

10 once»

26 oncos

Un industriel reçoit une com­
mande importante et urgente. 
Il ne peut, avec cent ouvriers 
seulement, l’exécuter dans les 
délais fixés. S’il avait plus 
d’ouvriers, il le pourrait, mais il 
ne possède pas assez de capital.

La banque lui consent une 
avance. Il embauche plus 
d’homilies, qui touchent des 
salaires. Il fabrique et livre les 
marchandises, et en encaisse le 
prix. Il rembourse la banque 
et paie les intérêts convenus.

Il réalise un bénéfice, qui lui 
permet d’exécuter de nouvelles 
commandes et de conserver leur 
emploi à ses ouvriers.

Comment une banque fait- 
elle ees avances? l)’où vient 
l’argent ?

Le- lianques, qui ont des suc­
cursales dans tout le Canada, 
mobilisent les excédent- di-poni- 
ble- de millions de déposants, 
petits et gros, et. s’appuyant 
sur cette base, mettent du crédit 
à la disposition de ceux qui en 
ont besoin, dans toutes les ré­
gions du pavs.

Ces millions de petites som­
mes sont le fruit du labeur, de 
la production et de l’économie 
de vos compatriotes.

L,e premier souci des hanques 
-t de sauvegarder ees dépôts.

lies f.Oltf.OOO titulaires de 
comptes d’épargne au Canada. 
3,7 i0.000 ont <le- dépôts in­
férieurs et. dans la plupart de- 
cas, très inférieur- à c 1,1)00. I.cs 
il'j>ôts d'épargne dans les ban­
ques canadiennes forment un 
total de près de $1.584,000.000. 
et le montant moyen de ces 
dépôts n’est que de §387.

Ces dépôts, sagement pro­
tégé- par les banques à charte, 
sont (a source du crédit qui 
maintient les hommes oit t-amil, 
lorsqu'il est utilisé par l’in­
dustrie et le commerce, et qu’il 
-crt à tirer de la richesse nou­
velle des grandes ressources du 
Canada. Le pays et toute la 
population en profitent.

Quant aux dépôt- de la clien­
tèle commerçante, —tir une 
moyenne de 660,000 comptes 
'courants. 596.000 présentent un 
-olde créditeur <l<- $1,000 ou 
moins.

Seule la confiance du public, 
qui consent à laisser son argent 
en dépôt, permet à une banque 
de prêter et. moyennant un 
modeste bénéfice, de servir la 
collectivité.

Nous avons cité l’exemple de 
l’entrepreneur et de l’industriel. 
C’est le même processus qui 
stimule l'embauchage dans tou­
tes les branches de la produc­
tion. de l’industrie et du com­
merce.

Les prêts à l’agriculture et 
aux organismes de vente des 
produits agricoles se sont élevés, 
en 1937, a $88.29 1.000. soit à 
9c’r des prêts bancaires ordi­
naires figurant sur le relevé 
fourni au ministre de- Finances 
au 31 octobre 1937.

Les autres prêts bancaires 
ont été consentis à des munici­
palités et à des commissions 
scolaires, à des fabricants et à 
«les commerçants de bois de 
construction, de pâte de bois ,-t 
d’autres produits forestiers, à 
des pêcheurs et à des établisse­
ments où l’on prépare le poU-on, ( 
à des services publics, y compris 
des compagnies de transport, à 
des agents de change et à de­
courtiers en obligations, à de- 
gouvernements provinciaux, à 
des exploitants de mines, à dr- 
paroi-ses, à des hôpitaux, à des 
institutions religieuses et chari­
tables.

L's banques à charte du < a- 
nada défendent et protègent l< - 
fonds des déposants, des millions 
d épargnants qui leur contient 
les économies de toute une vie.

Aucun Canadien, au milieu 
des événements qui en ces der­
nières années ont ébranlé le 
monde, n a eu sujet de concevoir 
la moindre crainte pour la sécu­
rité d'un seul dollar déposé dans 
I une des banques à charte du 
pays.

L’argent des déposants leur 
appartient : ce n’est pas un fond- 
comnion où chacun peut puiser 
à discrétion en vue de tenter 
quelque expérience financière.

• ’k et «îT»h>eu*'iIlé â\j 
. îcji la ï.'.c met d-'rcic 

dt JOHN dt KUYP£2 % SON. 
D'iMÜateurî, Rotterdam, Hollande

M USOy FONDEE ES 769.5 40 oncos

Lo vrai goût de Hollande a toujours distingué co vieux gin bienfaisant 
et les vrais C~.r ^ >.r\ s l'ont toujours préféré depuis plus de cent ans!

LES BANQUES À CHARTE 
1)1 CANADA

tforant tie la succursale tie votre locttli té sera heureux de 
causer de la hant/ue avec vous. Il rcpnntlra avec jilaisir <i 
cos fjueations, en s inspirant tie sa jiroprc exjtérienee. I.e 
prochain article de cette série jmraitra thins ce journal. 

i t tentiez-le.

ENCOURAGEZ NOS ANNONCEURS

LETTRE DE 

M. A. E. SPENDLOVE 

au “News-Review” de Londres

“CANADA WOULD FIGHT”

“News Review. London” 
July 21st., 1938

When I was in London two years 
ago, I came across an article in 
your valuable magazine about Can­
ada. This article mentioned the fact 
that Canada was living in fear of 
attack by a foreign country. Since 
that time. I have noticed in your 
magazine a note of derogation to­
wards Canada...

The fact of the matter is, the 
majority of people living in this 
Dominion are all Scotch. English 
and Irish descent and are as loyal 
to the British crown (if not more 
soi than the people living and bom 
within the sound of Bow Bells.

This statement definitely excludes 
the French Canadians. Unfortuna­
tely, they are a very strong factor in 
Canada's political arena; in fact, 
the whole basis of our representa­
tion in Parliament is based on the 
Quebec (Frenchi population... It is 
often said no Premier of Canada 
dare oppose French sentiment or 
politics by word or action (private­
ly of publicity) and stand a ghost 
of a chance of being elected again.

Now. the French sentiment is 
definitely anti-British. It is even 
anti-French. They are a bastard 
race with absolutely no ties wdth 
their mother country, and at the 
same time practically control the

policies of Canada. This anti-Bri­
tish feeling is fostered by the 
Church and actually taught in the 
schools, so, you see. we British peo­
ple living in the country (and there 
are millions of usi get credit from 
the Oid Country as being luke-wami 
British, owing to the fact that our 
politicians (I nearly said statesmen 
have an eye on this French vote at 
all times.

As regards Canada not coming to 
the aid of Great Britain, that is out 
of the question. As soon as Great 
Britain declared war on any other 
nation, Canada would automatical­
ly be at war, politics would be 
thrown aside arid the whole coun­
try, finances and manpower, would 
be at the disposal of Great Britain, 
as they were during the Great War 

A. E. SPENDLOVE. 
President Inland Shipping Co. Ltd 
Grain Exchange, "Winnipeg, Man.

A “note of derogation" is equally 
noticeable in Mr. Spendlove's own 
letter. — Ed.

Le Canada se battrait
("News Review”, 21 juillet 1938'
Quand j’étais à Londres il y a 

deux ans, il me tomba sous les yeux 
un article dans votre estimable ma­
gazine sur le Canada. Cet article 
mentionnait que le Canada vivait 
dans la crainte d'une attaque de la 
part d’un pays étranger. Depuis ce 
temps, j'ai remarqué dans votre ma­
gazine une note de dénigrement 
vis-à-vis du Canada .. 1

Voici ce qu'il en est : la majorité

de la population vivant dans ce Do­
minion est toute de descendance 
écossaise, anglaise et irlandaise et 
est aussi loyale a la couronne bri­
tannique <sl non plu que la popu­
lation qui vit et a vu ie jour à por- 

; tée du son des cloches de Bow. 
j Cette déclaration exclut positive­
ment les Canadiens français. Mal­

! heureusement, ils représentent un 
' facteur très important dans l’arène 
politique du Canada : de fait, la

i base entière de notre représentation 
• au Parlement repose sur la popula­
tion (française1 du Québec... On 
dit souvent qu'aucun premier mi­
nistre du Canada n'oserait s'oppo­
ser au sentiment français, a la po- 
Ütique française en paroles ou en 

■actes (en particulier ou publique­
ment i et garder l'ombre d une chan­

ge d'être réélu
Actuellement, le sentiment fran­

çais est nettement anti-britannique. 
Il est même anti-français. C'est une 
race bâtarde, sans aucun lien avec 
sa mère patrie, et qui. en même 
temps contrôle pour ainsi dire la 
politique du Canada. Ce sentiment 
anti-britannique e.st alimenté par 
1 Eglise et on l'enseigne réellement 
dans les écoles. De sorte que nous, 
peuple britannique vivant dans ce 
pays (et nous sommes des millions) 
le Vieux Pays nous fait une réputa­
tion de Britanniques tiédes. parce 
que nos politiciens (j’ai presque dit 
nos hommes d'Etat* ont constam­
ment l’oeil sur ce vole français.

Pour ce qui est du refus du Cana­
da de venir à l'aide de la Grande- 
Bretagne. il ne saurait en être ques­
tion. Dès que la Grande-Bretagne 
déclarerait !a guerre à n'importe 
quelle autre nation, le Canada se­
rait automatiquement en guerre, la 
politique serait mise de côté et le 
pays tout entier, finances et hom­
mes, serait à la disposition de la 
Grande-Bretagne, comme il le fut 
durant la Grande Guerre

A. E. SPENDLOVE. 
Président de la 'Inland Shipping 

Co. LtdGrain Exchange, 
Winnipeg, Manitoba 

Note de la Rédaction du "News Re­
view" : On remarque également 
une "note de dénigrement" dans 
la propre lettre de M. Spendlove.

REPONSE DE Mme LEMIEUX-M1LNE
News Review ", s septembre 1938) 

LONDON. W.I..
September 4th, 1938.

To the Editor.
News Review.

Sir.
Having been abroad, "News Re­

! view" has been delayed in reaching 
me. which Is the reason why I am 
only now writing to refer to Mr 
Spendlove's letter in your issue of 
July 21st.

Whereas it is always possible to 
swallow personal insults of the 
Spendlove variety, the assertion 'in 
a paper of so wide an Empire cir­
cs ation as yours• that French-Can- 
adians are “anti-British" may do 
incalculable harm and require 
therefore the flattest of contradict­
ions.

tt is unfortunately plain that Mr 
Spendlove is grossly Ignorant of his 
country’s history —- a history which 
eives the lie to his statement that 
French-Canadians are not loyal to 
the Briilsh Crown. Presumably, Mr 
Spendolve has never heard’ that 
within 20 years of the taking of 
Quebec by Wolfe, French-Canada 
proved her loyalty to her new mast­
ers by refusing to Join the revolted 
American colonists (despite their 
urgent invitations to do soi, and 
that French-Canadians — notably 
at Chateauguay - successfully de­
fended the territory and held Can­
ada for the British Crown.

Nor can Mr. Spendlove be aware 
that In the early years of the 19th . 
Century, repression by local British 
authorities caused considerable un­
rest among the French-Canadians 
and that- It was only after direct 
négociation with representatives of 
the Crown that French-Canadians 
obtained official full recognition of 
their language, laws, and religion 
This recognition they have never 
forgotten ; for it they will ever be 
grateful.

That, in the Great War. French- 
Canada did what she could, is amp­
ly testified by the thousands of her 
sons who died on the battlefields 
of France. That the number of 
British-Canadians was far greater

is easily explained not only by the 
i greater number? of men of British 
descent in Canada, but by the fact 

! that the British were more recent 
arrival, many not even bom In 

I Canada, to whom the expedition of 
j war was but to "go home". •

Mr. Spendlove complains of the 
French vote in Canada politics. 
Evidently, he does not know that, 

,of approximately lu millions Cana- 
dlanx, over 3 millions are French- 
Canadian/; Surely, they must have 
some voice in the governing of their 
country ? He is wrong in asserting 
that the rest are "all Scotch. Eng­
lish and Irish descent". He has per­
haps forgotten that there are also 
large numbers of recently immigrat­
ed Slavs, of American Indians, and 
'by no means the least* of irnmi- 
grants from the United-States. No 
doubt. Mr. Spendlove uses the epi­
thet "bastard” race in the ethnol­
ogical sense, but even so it would 
be interesting to hear whether lie 
employs the same term in referring 
to (lie very mixed descent of his 
neighbours the citizens of the great 
nation just across the border.

If, however, Mr Spendlove used 
the epithet as a term of abuse, I 
would remind him that, or all the 
races on the American continent 
'both North and South), the 
French-Canadians has remained the 
purest in blood. Moreover, during 
300 years of history, it has remain­
ed faithful to its language, its reli­
gion, its traditions, its love of the 
soil, its Ideals of family and home 
Since 1759 it has been firmly loyal 
to the British Crown. If that purity 

'.of blood, that fidelity, devotion and 
loyalty qualify the "Canadian" for 
ihe stigma of Illegitimacy, then I 
for one am proud to be a "bastard".

| I am. Sir,
fSgd ’ Pauline LEMIEUX.

Wife of Duncan Grinnell Milne, 
Journalist and Author

London, England.
• • •

Au Directeur
de la "News Review".

Monsieur.
Ayant été à l’étranger, "News Rc-

( view" m’est parvenue avec un ro- 
tard ; c'est la raison pour laquelle 

’je vous écris aujourd'hui seulement 
au sujet de la lettre de M Spend- 

j love, parue dans votre édition du 21 
juillet.

Vu qu'il est toujours possible d'a- I valor des insultes personnelles de 
la variété Spendlove, l'affirmation 
'dans un journal d'une aussi gran­
de circulation à travers l’Empire 

;que le vôtre* que les Canadiens 
français sont "anti-britanniques” 

i peu t faire un dommage incalculable 
< t exige par conséquent la plus net­
te des dénégations.

IJ est malheureusement clair que 
■M Spendlove est grossièrement 
ignorant de l’histoire de son pays,— 
une histoire qui donne le démenti 
a sa déclaration que les Canadiens 
français ne sont pas loyaux à la 
coutonne britannique. Apparem­
ment. M. Spendlove n'a jamais en­
tendu dire que moins de 20 ans 
(‘près la prise de Quebec par Wolfe, 
'e Canada français montra sa loyau­
té a ses nouveaux maîtres en refu­
sant de se Joindre aux colons amé- 
*icalns révoltés (en dépit, de leur 
urgente Invitation a le faireiet que 
les Canadiens français notam­
ment à Châteauguay défendirent 
avec succès le territoire et garde­
ront le Canada a la couronne l>ri- tanniq ne.

M Spendlove ne peut savoir non 
pne, que dans les premières années 
du 19e siècle, la répression par les 
autorités britanniques locales cau­
sa un malaise considérable parmi 
'es Canadiens français et que ce 
lut seulement a ores des négocia­
tion:; directes avec les représentants 
9” la rouronne que le ; Canadiens 
français obtinrent la pleine recon­
naissance officielle de leur langue, 
de leurs loi i et de leur religion. Cette 
reconnaissance, ils ne l’ont Jamais 
oubliée; ils en garderont une éter­
nelle gratitude.

Dan la G: undo Guerre, le Canada 
français lit ce qu'il pouvait faire 
C,;T. ' an plement prouvé par les 
ml,lier: de ses fils qui moururent 
sut h . champs de bataille de Fran­
ce Ri le nombre des Canadiens bri­
tanniques fut beaucoup plus grand,

cela s'explique aisément, noi 
m nt par fi- plus gn . 
d'hommes de naissance brit: 
au Canada, mais par le Lut 
Britanniques étaient d'an: 
récente, beaucoup même pu 
Canada, pour qui Texpcclii 
guerre n’était qu’une pro: 
chez eux.

M. Spendlove se plaint 
français dans la politique ch 
da. il ignore évidemment ( 
environ dix millions de Car 
plus de trois millions sont 
(liens français. Sûrement ils 
avoir leur mot à dire dan? 
vernement de leur pays M 
love est dans l'erreur en af 
que le reste e.st "tout de drue 
ce écossaise, anglaise et Irlai 

Il a peut-être oublie qu'il y a 
de grands nombres de Sla 
comment Immigrés, d'Indien*-

.seulc- 
. .mbre 
...?ciue 
eue les 

plus 
i . s au 
ion de 
uenade

u vote 
i'ana- 
ue. sur 
..mens, 
('ana- 

(. *1 vent 
e gou- 
îpend- 
h niant
nrian- 

daise". 
aussi 
es ré­

amé­
ricains et (et pas du tout fi s moin­
dres* d'immigrants des Etats-Unis* 
Sans aucun doute, M. Spendlove 
emploie l’épithète de race 'bâtarde 
dans :,on sens, cthnologiqii' mais 
même alors, 11 serait intére? ant de 
avoir s'il emploie le mémo tonne 

en parlant, de la descendance très 
mêlée cle ses voisins, les citoyens de 
la grande nation ci*' haut)' - 'te de 
la frontière.

Si, cependant. M'. Spendlove _ se 
servait, de l'épithète roinnir d'un 
terme d'injure, je lui rappellerais 
quo, de toutes les races du conti­
nent américain (Nord et Sud'. Ia 
race canadienne- ftançai * < t de­
meurée d** «mg le plus pur. De plus- 
durant 300 ans de'son hist ire. elle 
est restée fidèle à sa langue, à sa 
religion, à ses tradition •' s°n 
amour du sol. à ses idéal? de Js 
famille et du foyer Depuis 17a». 
elle a été fermement loyal' à la 
ronne britannique. Kl celte pureté 
de sang, cette fidelité méritent au 
"Canadien” la fleirissure d' nais" 
anse Illégitime, alors, en <e qui 

concerne. Je suis lien* d’être 
"bâtarde".

Je demeure. Monsieur,
Sincèrement vôtre.

(Signé i Pauline LEMIEUX, 
Epouse de Duncan Grinnell Mm’e* 

journaliste et écrivain. 
London, Angleterre.



Saint-Jérôme, le 28 octobre 1938
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PROVINCE DE QUEBEC 
ni STRICT DE TERREBONNE 
rOM'l'E D'ARGENTEUIL 
MUNICIPALITE DE LA PARTIE 
SUD DU CANTON DE MORIN.
i ni I)E TEMPERANCE DE QUEBEC, 

CHAPITRE 42 DES STATUTS
REFONDUS DE QUEBEC, 1925.

Les soussignés électeurs munlcl- 
n-nix dûment qualifiés, de la muni- 
einaüté de la Partie Sud du Canton 
de Morin, demandent par les pré­
sentes que le règlement de prohibi­
tion adopté par le conseil municipal 
de cette municipalité,.le 9ième Jour 
de septembre 1921, soit abrogé et 
nu'u'n règlement abrogeant le dit 
légiement de prohibition soit soumis 
• Vapprobation des électeurs muni­
cipaux de cette municipalité.

En fol de quoi nous avons apposé 
nos seings aux présentes, à Morin 
Heights, ce 1er Jour de septembre
1938.

A -H, Graves,
M Baumol,
A Corbett,
Annie-B. Kennedy,
E .1. Watson.
H J. Lefebvre,
Il Gibbon,
W -J. Bennett, 
jas Baldwin,
Gordon-J. Hay,
F Baldwin,
M. Seale, •
r.-J. Seale,
H.-J. Ivall,
Oscar Forget,
D MeCullough,
Mrs R MeCullough,
Aldége Forget,
Paul Forget.
Jean-Charles Wire.
Roméo Corbeil,
Ernest Welkes,
Edmond Bélisle,
Lionel Bélisle,
Ferdinand Bélisle,
Orel Labelle,
Marcel Labelle,
Narcisse Corbeil, 
j -H. Bourdon,
G. -A Boyer,
B Wilcox,
Raoul Forget,
Carolus Guénette, 
j - A. McConnell,
Alexandre Bélisle,
Honorius Bélisle.
Arthur Guénette,
Louis Guénette,
J E. Syvret,
John Conley,
H. -E. Gilbey,
J.-H. Davis,
H Seale,
Thos. Eurle,
W -J. Seale,
W Welkes,
w. Baer,
w Evans,
Il Gillingham,
H. Gillingham, jr.
Max Schneider,
Arthur Forget,
Chester Morrow,
J Ankenbrand,
H Zimmerman,
Paul Baumel,
Jos Baumel,
Ernest Perras,
Herbert Gibbon.
Jérémie Forget,
Roméo Forget-,
Albert Beauchamp,
Donat Forget,
Unirent Chef,
Robert Carruthers.
M. Kirkpatrick,
Freddy Léonard,
Stanislas Piché,
Orner Piché.
Adélard Piché,
Armand Fiiion,
Josaphat Beaulieu.
Wilbrod Guénette,
Henri Guénette,
Orner Guénette,
Charles Coldrey,
A.-L. Morgan,
Ronald Woods,
Marcel Guénette,
J -G. Bouchard,
Hervé Guénette,

XOOOOOOOOOOOOOOOOOOOQI»>
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SOS Avenuf Tarent — SAINT-JEROME

Saint-Jérôme
L’un des hebdomadaires les mieux 

connus et appréciés dans 
toute la province

Henri Guénette,
Amédé Legault,
Orner Ouénette.
W. Watchorn,
Paul Guénette,
Wilfor Guénette,
John Robinson,
Jos. Beaumel,
William Baldwin,
Aimé Guénette,
J. Basler,
Alfred Guénette,
Alcide Piché,
Joseph Piché,
Grégoire Forget,
Aldéric Forget,
Aimé Forget,
J.-W. Muncey,
E. Milner,
J.-H. Corbett,
W.-F. Roberts,
J.-H. Tucker,
Jos. Baldwin,
Marcel Labelle.
Lucien Guénette,
Harold Woods,
Thos. Baldwin,
F. Hammond,
Philias Guénette,
Willie Wood,
Albert Corbeil,
A. Legault,
Wilfrid Forget,
J ules Forget,
A. Forget,
Fred Quicker,
John Robb,
John Quicker,
P. Huttubise,
Aldéric Guénette.

En conformité avec la requête ci- 
dessus mentionnée, à la session du 
conseil municipal de la Partie Sud 
du Canton de Morin, tenue le 6ième 
Jour de septembre 1938, l’avis de 
motion suivante fût donné par un 
des conseillers municipaux de cette 
municipalité.

"Qu'a la prochaine session ré­
gulière du conseil municipal de 
"la Partie Sud du Canton de Mo­
rin, qui sera tenue le 3 octobre 

j "prochain à la place ordinaire des 
"sessions de ce conseil, il propo- 
"sera l’adoption du règlement sui- 
“vant:

"Que le règlement prohibant la 
“vente des liqueurs alcooliques et 
"l’émission des permis en consé­
quence dans les limites de cette 
"municipalité et dûment adopté 
"par le conseil municipal de cette 
"municipalité le 9 septembre 1921, 
"soit par le présent règlement 
"abrogé ; et que le présent règle- 
"ment abrogeant ledit règlement 
"de prohibition adopté par le con- 
"seil municipal de cette munici- 
“palité le 9 septembre 1921, soit 
"soumis aux électeurs municipaux 
"de cette municipalité pour ap­
probation.”
A une session régulière du conseil 

municipal de la Partie Sud du can- : 
ton de Morin, tenue le 3 octobre 
1938, le présent règlement a été 
udopté :

"Que le règlement prohibant la 
“vente des liqueurs alcooliques et 
“rémission des permis en consé­
quence dans les limites de cette 
"municipalité et dûment adopté 
"par le conseil municipal de cette 
"municipalité le 9 septembre 1921, 
"soit par le présent règlement 
"abrogé : et que le présent règle- 
"ment abrogeant ledit règlement 
"de prohibition adopté par le con- 
"seil municipal de cette munici­
palité le 9 septembre 1921, soit 
"soumis aux électeurs municipaux 
“de cette municipalité pour ap­
probation".
Que par résolution du conseil mu­

nicipal de cette municipalité, la 
date du 7 novembre 1938 a été arrê­
tée pour la votation sur le présent 
règlement.
AUX ELECTEURS MUNICIPAUX 

DE LA MUNICIPALITE DE LA 
PARTIE SUD DU 

CANTON DE MORIN
Prenez avis que le règlement ci- 

dessus, abrogeant le règlement de 
prohibition adopté par le conseil 
municipal de cette municipalité, le 
9 septembre 1921, sera soumis aux 
électeurs municipaux de cette mu­
nicipalité et qu'un vote au scrutin 
sera tenu dans cette municipalité, 
le 7ième Jour de novembre 1938, 
pour savoir si le présent règlement 

' sera, oui ou non, adopté.
Un bureau de votation sera tenu 

à Morin Heights, dans la salle Davis, 
il sera ouvert à 10 heures du matin 
et fermera à 5 heures du soir.

Donné à NfORIN HEIGHTS, le 3 
octobre 1938.

CARL-E. SE ALE, 
Secrétaire-trésorier de la 

municipalité de la 
Partie Sud du . 

canton de Morin.

A la T. S. F.
Radio-Canada

L’ORCHESTRE DE LA N.B.C. 
EXECUTERA LA SYMPHONIE 

PATHETIQUE 
DE TSCHAIKOWSKY 

Souk la baguette de Toscanini. — 
Le Concerto brandebourgeois no 
2 et une Symphonie de Haydn.

Relais de Radio-Canada

Je le regrette,
Paul . . . mais 

nous devons 
mettre un homme 
plus jeune que toi 

à ta plaee ! ”

C.cci ne vous arrivera peut-être jamais . . . mais 
. . . pourquoi courir ia chance? Vous pouvez vous 
garantir $100 par mois pour la vie à partir tie 60 ans.

De nos jours, nous vivons <Ians une époque 
intense ... de concurrence impitoyable ... tie 
pression constante. Les hommes âgés sont rem­
placés par des jeunes beaucoup plus tôt ... et la 
concurrence devient de plus en plus vive.

Tout jeune homme gagnant un salaire modéré 
peut se créer une rente viagère de $100 par mois ou 
plus à 60 ans, ou même plus tôt, au moyen d une 
police de la 'Canada Life’ ... et peut jouir de la 
vie, libre de tout souci concernant son avenir 
financier. Plus vite vous commencerez, moins vous 
aurez à mettre de côté sur chaque chèque de paye.

(ilCompagnie d’assurance

anada life
La plus ancienne du Canada

Lu Compngnlo d’iiMuranoa "Cumula Life". 330 University Ave., Toronto, Ont.
Ssns quo oelo no rn Viikako A rien, veuilles mo (lire comment je puis obtenir un revenu aérant 
per le Conede Ufn do *<10 D *75 □ *100 □ per mois A l’Age de 55 □ 00 U «O U ens.
N.'ru.......
Adresse.......
In suie né le..

Au concert du samedi, 29, de 10 
heures à 11 h. 30 du soir, dont les 
postes de Radio-Canada feront le 
relais, l’Orchestre symphonique de 
la N.B.C. jouera, sous la baguette de 
Toscanini, le Concerto brandebour­
geois no 2, de Bach, la Symphonie 
"Sonnerie du cor”, de Haydn, oeu­
vre très peu connue des radiophiles, 
et la Symphonie pathétique de 
Tschaikowsky. C’est la première 
fois que Toscanini inscrit cette der­
nière oeuvre au programme des con­
certs qu’il dirige aux studios de la 
N.B.C.

Le Concerto brandebourgeois no 
2 en fa, en trois mouvements, fait 
partie de la célèbre suite des six 
concertos écrits par Bach pour le 
margrave de Brandebourg, fils du 
grand électeur. Ce concerto, tout 
particulièrement, est d’un admira­
ble dynamiste. Il est écrit pour 
trompette, flûte, hautbois, violons,1 
alto, violoncelle et cembalo. La 
partie de trompette y est d’une 
tessiture particulièrement périlleu­
se. tenant à ce que le diapason était 
moins haut au XVIIIe siècle qu’au- 
jourd’hui. Voilà pourquoi la partie 
de la trompette est d’habitude con­
fiée à la clarinette ou à un autre 
instrument. Felix Mettle, dans l’é­
dition de ce Concerto, a divisé la 
partition de façon à ce qu’elle puisse 
être exécutée par deux instrumen­
tistes. La N.B.C. a cru résoudre le 
problème en se procurant une trom­
pette fabriquée spécialement pour 
l’exécution de l’oeuvre. Elle est 
d’une octave plus haute que l’ordi­
naire trompette en si bémol pour 
orchestre. Après le concert de sa­
medi, la N.B.C. en fera cadeau à 
Toscanini. Le Concerto brande­
bourgeois est en trois mouvements : 
Allegro, Andante et Allegro Assai.

La Symphonie en ré majeur dite 
"Sonnerie du cor” ou “appel du cor” 
est l’une des nombreuses sympho­
nies écrites par Haydn. Si "le père 
de la symphonie”, comme a sur­
nommé Haydn, a eu des prédéces­
seurs, c’est lui qui a donné à ce 
genre une forme, une vie durable, 
par ses chefs d’oeuvre. Le titre dé­
rive du rôle que joue le cor dans 
l’interprétation de l’oeuvre. Cette 
symphonie est en quatre mouve­
ments : Allegro, Adagio, Menuet et 
Finale consistant en un thème et 
en sept variations au cours desquel­
les il y a nombre de soli. La pre­
mière variation a été écrite pour 
hautbois et cor, avec accompagne­
ment de cordes, la deuxième, pour 
alto et cordes ; les autres ont été 
écrites pour flûte et cordes, pour 
quatre cors et cordes, pour violons 
et cordes, pour violoncelle et cordes.

La troisième pièce au programme 
est la Symphonie pathétique de 
Tschaikowsky. Le compositeur écri­
vit cette oeuvre peu de temps avant 
sa mort arrivée en 1893. On a pré­
tendu qu’en l’écrivant, il avait été 
guidé par quelque pressentiment de 
sa mort prochaine. On a encore 
prétendu qu’il s’était inoculé lui- 
même le germe du choléra aussitôt 
son travail terminé. Ce sont des I 
sujets que peuvent débattre les cri­
tiques et les historiens mais dont on 
r.e peut avoir cure quand il s'agit 
de l'interprétation d’une oeuvre 
peut-être un peu morbide mais 
néanmoins d’une éloquence émou­
vante. Voici comment M. Paul Lan- 
dormy explique l'oeuvre :

"Le premier mouvement, cons­
truit en forme de sonate, est un 
allegro non troppo précédé d'un 
court adagio d’introduction, où, 
soutenu par les contrebasses, puis 
par les altos, le premier basson es­
quisse le thème principal de la sym­
phonie. Il éclate aux violoncelles et 
altos, puis aux bois, dès le but de 
l'allegro, et est largement dévelop­
pé. Un second thème, sentimental 
et caressant, apparaît alors aux 
violons et aux violoncelles, et donne 
lieu à une progression qui est brus­
quement interrompue par le motif 
initial. A partir de ce moment, les 
deux éléments entrent en lutte, et 
le morceau conclut par la victoire et 
l'épanouissement du thème senti­
mental sur un pianissimo de la tim­
bale.”

"La seconde partie, à cinq temps, 
est d’un caractère spécifiquement 
russe. La mélodie, très chantante, 
se développe sur un rythme inégal 
et berceur et aboutit à un trio mé­
lancolique, entièrement construit 
sur une pédale de ré, et qui présente 

! des combinaisons harmoniques des 
plus piquantes. Puis la mélodie du 
début revient et conclut.

"Le morceau qui suit, par l'oppo­
sition de ses deux thèmes — dont 
l'un, d'une légèreté aérienne, est en 
triolets, l'autre, à deux temps, pré­
senté par les cors, s’affirme puis­
sant et martial — tient à la fois du 
scherzo et de la marche.

| "La finale, par contre, déborde de 
douleur. C’est un véritable chant 
funèbre où se retrouvent le motif 
pathétique du début de l’allegro, 
mêlé à des rappels douloureux du 
trio de la seconde partie. C’est par 
eux. appuyés de graves accords aux 
cuivres, que l’oeuvre conclut en un 
impressionnant pianissimo.”

L’HEURE DOMINICALE
Le concert sacré de l'Heure Domi­

nicale aux postes du secteur fran­
çais de Radio-Canada, le dimanche, 
30 octobre, à 5 heures de l’après- 
midi sera radiodiffusé de la cha­
pelle' du Juniorat des Pères Oblats, 
a Ottawa. Le choeur sera dirigé par 
le R P. Conrad Latour. M. Paul 
La rose sera à l’orgue.

Causerie par le R. P. André Guay, 
OMI, directeur de l'Ecole d’Action 
catholique de l’Université d'Ottawa.

Chronique de l’actualité par M. 
Charles Gautier, journaliste.

DES CAUSERIES SUR LE FONC- 
I TIONNEMENT DES MINISTERES 
I Le Très Honorable M. Ernest La­
pointe, ministre de la justice et pro­
cureur général du Canada, a donné 

' une causerie à Radio-Canada, le 
lundi, 24, à 10 h. 30 du soir, sur le 
fonctionnement de son important 

1 ministère. Cette série de causeries 
; a été inaugurée le 3 octobre dernier 
I Elles ont pour but de faire connaî­
tre les rouages des diverses admi­

nistrations de l'Etat.
Les autres conférenciers seront 
Le 31 octobre, l’honorable M. Ian 

Mackenzie, ministre de la défense 
I nationale.

Le 7 novembre, l’honorable M. 
Charles-A. Dunning, ministre des 
finances.

Le 14 novembre, l'honorable M. 
Pierre-J.-A. Cardin, ministre des 
travaux publics.

Le 21 novembre, l’honorable M. 
J.-G. Gardiner, ministre de l’agri­
culture.

Le 28 novembre, l'honorable M.
C. -G. Power, ministre de la santé 
publique.

Le 5 décembre, l’honorable M. C.-
D. Howe, ministre du transport.

Le 12 décembre, l'honorable J.-E.
Michaud, ministre des pêcheries.

Le 19 décembre, l’honorable M. 
J.-L. Ilsley. ministre du revenu na­
tional.

Le 2 janvier, l’honorable J.-C. El­
liott, ministre des postes.

Le 9 janvier, l’honorable M. Fer­
nand Rinfret, secrétaire d’Etat.

Le 16 janvier, l’honorable Dr R.-J. 
Manion, chef de l’opposition.

Le 23 janvier, le T. H. W.-L. Mac­
kenzie King, premier ministre du 
Canada.

• • •

LA PSYCHOLOGIE DE L’ENFANT
M. l'abbé Irénée Lussier, professeur 

de psychologie expérimentale à 
l'Université de Montréal, donnera 
une série de quatre causeries aux 
postes du secteur français de Radio- 
Canada. Son travail portera sur la 
psychologie de l’enfant, travail qui 
sera divisé comme suit : I. Le ber­
ceau. II. Formation du début : de 
2 à 7 ans. III. L’enfant de 7 à 12 ans. 
IV. L’adolescent.

L’abbé Lussier donnera ses cau­
series les mercredis, 12, 19, 26 octo­
bre et 2 novembre, à 5 h. 30 de l'a­
près-midi.

Boursier d’Europe, M. Lussier a 
suivi les cours de Piéron, directeur 
du laboratoire de psychologie expé­
rimentale à l'Université de Paris, et 
ceux du chanoine Jeanjean, à l'Ins­
titut Catholique. Il a suivi égale­
ment les travaux qui se faisaient 
dans le même domaine en Angle­
terre, en Belgique, en Allemagne, 
etc. A son retour au pays, il a été 
nommé visiteur des écoles de Mont­
réal.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE TERREBONNE 

COUR SUPERIEURE 
Dame OLIVINA NEPVEU, épouse 
commune en biens du défendeur, 
demeurant au domicile de ce der­
nier, dans la paroisse de Sainte- 
Schoiastique, dans le district de 
Terrebonne,

demanderesse
contre

WILFRID GAUTHIER, ci-devant 
cultivateur, demeurant dans la pa­
roisse de Sainte-Scholastique,

défendeur
AVIS

La demanderesse poursuit le dé­
fendeur en séparation de biens. 
Saint-Jérôme, 14 octobre 1938.

Le procureru de la demanderesse,
Louis-Joseph de la Durantaye.

m
I E ministère des Travaux publics recevra

Jusqu'à midi, le vendredi 4 novembre ll#38, 
des soumissions pour la construction de ponts 
en bols sur le Chenal du Nord. Chcnul du 
Castor. Petit Chenal de l’I.e du Pas. ainsi que 
pour gravelcr lu base de la chaussée de ITle 
du Castor. Berthlerville-Ile 8alnt-Ignace, P. 
Q , lesquelles soumissions devront être cache­
tées. adressées au soussigné, et porter sur leur 
enveloppe, en sus de l’adresse, les mots: ••Sou­
mission pour ponts, etc . Berthiervllle-Iie 
Suint-Ignace. P.Q'..

On peut prendre connaissance des plans, 
du blanc de contrat et du devis, et se pro­
curer la formule de soumission aux burcuux 
de l’Ingénieur en chef du ministère des Tra­
vaux publics, à Ottawa, de l'ingénieur régio­
nal. station postale ”H”, Montréal, P.Q., ainsi 
qu'aux bureaux de poste de Berthierville, P.Q., 
et Sorcl, P.Q

On ne tiendra compte que des soumissions 
qui seront faites sur la formule fournie par 
le ministère et en conformité des conditions 
qui y sont stipulées.

Un chèque égal à 10 pour 100 du montant 
de la soumission, fait a l'ordre du ministre 
des Travaux publics et visé par une banque 
b charte canadienne, doit accompagner chu- 
que soumission. On occeptera aussi comme 
cuulionuement des bons au porteur du Domi­
nion du Canada ou de la Cie du chemin de 
fer Canadien-National et de ses compagnies 
constituantes, garantis sans condition par le 
Dominion du Canadu quant au principal et a 
l'intérêt, ou les bons susdits pour une partie 
du cautionnement et un chèque visé pour lu 
balance.

It<*marque. — Le ministère fournira les bleus 
et le devis de 1 ouvrage sur réception d|un 
dépôt au montant de 120 OU, sous forme d:un 
cheque de banque visé fait payable a l'ordre 
du ministre des Travaux publics. Ce dépôt 
sera remis au déposant des que lesdlts bleus 
et devis seront retournés au ministère, pourvu 
que la chose soit faite pas plus turd qu'un 
mois apres la date fixée pour la reception des 
soumissions. Si les bleus et le devis ne sont 
pas remis au ministère dans ce délai, le dépôt 
seru confisqué.

Par ordre,
J.-M. SOMERVILLE,

Secrétaire.
Ministère des Travaux publics,

Ottawa, le 25 octobre 1938.

OPTOMETRISTE-OPTICIEN
Bachelier en Optométrie

DIPLOME DE LUNIVEnSITE DE MONTREAL

Spécialité :
EXAMEN DE LA VUE

Correction des troubles 
musculaires des yeux 

Prescriptions de verres

PAUL E. TALBOT, B a. O.
330 rue SAINT-GEORGES — SAINT-JEROME 

Pour consultations : Tel. 171
A Saint-Jérôme, tous les jours, de 2 à 9 h. p.m.

BUREAU-CHEF : 6761 rue SAINT-HUBERT, MONTREAL

Retraites 
à la villa

sacerdotales
Saint-Martin

La prochaine retraite sacerdotale 
aura lieu du 21 novembre au 30. 
Prédicateur : P. O. Lacouture.

Pour les prêtres qui ne peuvent 
disposer de 8 jours et cependant 
désirent passer quelque temps dans 
un recueillement complet, il y aura 
une autre retraite en janvier (8 au 
141, prèchée par le P. Fortunat Lau- 
renaeau, s.j.

Lisez et faites lire 
L’AVENIR DU NORD

PROVINCE DE QUEBEC.
COMTE DE TERREBONNE.
LA VILLE DE TERREBONNE.

Avis public est, par les présentes, donné, par Osias Vézina, secrétaire- 
trésorier de la ville de Terrebonne, que la propriété et terrains ci-dessous 
désignés, seront vendus à l’enchère publique, dans la salle du Conseil 
municipal, à l’Hôtel-de-ville de Terrebonne, rue Saint-Jean-Baptiste, le 
SAMEDI VINGT-SIXIEME jour de NOVEMBRE mil neul cent trente-huit, 
a DEUX heures de l’après-midi, pour satisfaire au paiement des taxes 
municipales et scolaires et intérêts mentionnes dans le taoeau ci-dessous, 
ainsi qu’au paiement des frais subséquents encourus, à moins que ces 
taxes, intérêts et frais ne soient payés avant la vente.

Noms des propriétaires
Nos

Cadastre Subdivision
Taxes

Munie.
Taxes

Scolaires Intérêts Total

Suce. Wilfrid Contant 
Mandoza Saint-Pierre

P. 96
7

Cl)
364 & 365

$198.38
15.55

$58.20
7.30

$44.04
4.76

$300.62
27.61

(D Un emplacement de forme irrégulière à démembrer du lot de 
terre portant le numéro officiel quatre-vingt-seize (P. 96) de la ville de 
Terrebonne, au cadastre hypothécaire du comté de Terrebonne, et 
renfermé dans les bornes suivantes :

Tenant à l’ouest à la rue Saint-Joseph, au sud à la rue Du Pont, 
au nord à l’emplacement de Lionel Latendresse et à l’est à l’emplacement 
de Joseph-Jules Gervais ; la profondeur dudit terrain, à partir de la 
rue Saint-Joseph, étant de soixante-et-dix pieds, mesure française, dans 
la ligne dudit Lionel Latendresse, et de ce point vers le sud jusqu'à la 
rue Du Pont, donne la largeur dudit emplacement ; avec les bâtisses y 
érigées.

L'immeuble et les deux terrains susmentionnés sont tous du cadastre 
de la ville de Terrebonne.

Donné en la ville de Terrebonne, ce vingt-quatrième jour d'octobre 
mil neuf cent trente-huit.

Le secrétaire-trésorier.
OSIAS VEZINA.

Exigez les 
VERRES

CORECTAL
précis jusqu’au bord

m m
Le verre “Corectal” donne une 

clarté sur toute l’étendue
• • •

Les verres “Corectal”
sont vendus par

tous les opticiens 
de la province

• • •
Les meilleurs pour 

vos yeux
wosococeosccososoocosoccf

Annoncez dans 
“L’Avenir du Nord” 
votre journal local

■«990oscoso9scoe>osg>soe>90or

CHEZ LEGARE f

Nouvelle Valeur Supérieure

RâGf RS
Radio à Syntonisation Automatique “Du Bout du Doigt”

ïjjp
Console Automatique 13/"
L'ANNEE DERNIERE vous auriez été obliç 
d® payer $50 de plus pour l'acquisition d 
ce nouveau Radio "Automatique" Roger 
1939 1 La syntonisation "Du bout d> 
doigt" (l'une des nombreuses nouvelles in 
novations' vous émerveillera et vous en 
thousiasmera par sa simplicité, sa précisicr 
et sa commodité En touchant simpîemer 
un bouton vous pouvez entendre insten 
tanément et clairement n'importe lequel d 
vos six postes favoris Aucune outre syn 
tonisation necessaire Pas de bruits irri 
tants. Le nouveau modèle, un véritabl 
chcf-d'oeuvre en feit de radio (illustré ( 
droite) se vend à un prix à la portée ot 
tous. A $99.95. il établit un nouveau rc 
cord de bas prix- un nouveau record d< 
qualité. Soyez le juge Voyez et entende: 
le RADIO AUTOMATIQUE ROGERS, chc: 
votre dépositaire Rogers—MAINTENANT

aSHSI

INNOVATIONS
Sept lampes assurant le rendement de neuf 
lampes peur la réception universelle.

Si* boulons de contrôle qu'il sufnt de presser 
du bout du do.gt assurent la réception ir*s- 
îcnianco. p .ctse, des crr.ss.ons de \o$ six 
postes favor.s—c’est lo Syntonisation Wa- 
gnêt.quc.

L’Oeil de synton scticn électrique double­
action et le cadrcn pcrlcdcmcnt lis.bîc as­
surent la synTorrsat on manuelle facile rt 
rapide.

La nouvelle construction du cabinet en pla­
ce;© d’une seule pièce les empêche de crc..’uer 
et dc'se fcn.: üer le ücvanr et la partie s V e- 
nrure sont mcgr.iftcucment finis en noyer 
oriental rayé et le dessus et les bords sont 
toit* d« noyer tronchè.

Puissant haut-parleur dynamique de 12" as­
surant une sonorité claire et fidèle.

Dimensions- 38 VV de hauteur, 24" de lar- 
Qcur et 11" de profondeur Un très bcovi 
meuble d gne de ficurcr dans tout foyer.

Vous pouvez maintenant 
plu» de qumze modèles

voir et entendre

Généreuse allocat.on 
rodip actuel.

d’échange pour votre

. . Aussi modèle Console, non 

automatique, No 95
13/75.................... O 7

Modèle 13/76

• ne très belle valeur en fait de 
nagmtiques radios do chcmi- 
neo cvcc f n« en noyer oriental 
reyè assorti. Six postes syntoni­
ses automatiquement. Capte 
eqnlemcnt les tmiss ans des pos­
tes cfronaers. Rendement d un 7 
lampes—haut-parleur dynemi- 
qufi itn 5'V'— dti plus récent 
modèle. Economisez de I ar­
gent—achc- 
fez un ra­
tio Rogers . s64 .95

Modèle 13/60

TERMES
FACILES

SUR
DEMANDE

Voici un redio de cheminée assurent 
le rendement de neuf lampes et d’une 
puissance universel.c Syntonisation 
facile grâce â l'oc l écctr.quc dcublc- 
oct-on. Vos six postes tavor.s sont 
ègc’cment automatiquement syntoni­
ses en pressant simplement l’un de* 
lix boutons. Ce merveilleux oppcreii 
vous permettra de capter les émis­
sions du monde entier. Magnifique 
nouveau fini, charmante combinaison 
de tranches de noyer et noyer orien­
tai. Economisez d< 
l'argent — Ache­
tez un radio Ro­
gers une réelle 
voleur à

$79 .95
Modèle 13/71

LA compagnie

LIMITEE

TERMES
FACILES

SUR
DEMANDE

Représentée Par Toute la Province
236 rue SAINT-GEORGES — TéL 223 — SAINT-JEROME
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Nouvelles de Saint-Jérôme

Elu conseiller

ANTIGEL
-HOT-SHOT*

---------- à évaporation lente ---------

i
i

la de ta livre les car.did.*is qui uesirent se çre-
la .'.turnée de .a ivre m bénéfice serrer le 13 novembre drivent être 
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Economique
Se cause pas de rouille
S'affecte pas le système de

! 2 paires ce pantalons* 9 feu- • e: jeudi. I J r.cvetnbre a 3
• .arcs. 1 cru' Aie i coniscle. 4 be- -.ires.
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réfrigération
Sl.yO IE GALLON 

3Sc pinte
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e macaroni. 30 Ivres d<
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GilU r :>-ur saler, jceîere jas^u a 13 derrtr- sous le ien> F

I S“V
| -, a. res ce pruneaux, lé 
i .'tecule de mais. 35 Ivres 
f Ivres de pens '.T Ivres de 
i de 33 livres de ni. 14 1
J lanças. 13 Ivres de rite. 3 
; rade. 3 Ivres de sucre er

livres de --.-. veitte u rrux bien mocUçue de
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•4 COM DES PROFESSION U
LEGAULT U LEGAULT

L--L. UZOACUr. SC.
OCT nsaacur. 3 a la. B 

ysas.vxo iicault, b.a . li.B 
AVOCATS et PROCUREURS

Bar-n 4» R«rT-na U D.itnet 4r Tsrretxinn* 
t«l si \rr*JX■frm+nt *ntr* caitl-At^ur»

JOSEPH FORTIER
AVOCAT

et i-rtaacien
Tel SO 293 rae Main

ISO avenue PARENT 

SAINT-JEROME

LACHUTE |T^- 258 & 201 — Cls« Postale 538
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Pharmacie Oscar Landry
; ivres de ni.sms. i ivres de poivre, [pe pu.ssaae
. - - - - - ■ -. . ivres le sucre jj rtar ' ’e ten. r . lot. _ râble se- -
• ivres de patates. 2C-6 1- , dateur Casgraia était de passage!
1 T-- T —Ttes te ' s - : - ; i ; -me . r ;r. radie 3ules-

1 bettes de Ccm Flaires,. 3 Ivres de: ' ^ __

VI MAURICE DE*LER5. avocat, qui 
vient d'etre élu conseiller munici­
pal de Sain te-. Ara tie-des - Monts.

t

VV Prud'homme, reran t
IA PSAR.NL*.01S 1-4 MIEUX .ASSORTIS EU DISTRICT

TéL 555 et 559 539. rue Saim-Georges
Voisin du marché, à Saint-Jérôme

Service rapide de 2 messagers jusqu a 13 heures du sou

A la Goutte de lait 
de Sainte-Agathe

Raymond Raymond
AVOCAT
TéL 314

GASTON GIBEAULT
AVOCAT

£iiidc« Ciuo <4;a;- Ui4ta«
Coin des rues -iAint-Georges & 

Ave du Palais 
SAINT-JEROME

.Si

r> BOURASSA & GIBEAULT

Tel. 60 — 5 rue Préfontauie

SAINTE-AGATHE-DES-.MONTS

Vendredi dernier. 1 Icnorabie Paul ___ _.
Mercter ; nue en clef de la ce tir de stu-t
tire nt, de Montréal et son fils Mar- f 'U A . ^.Q.------ ,
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autre- Agathe des

Chronique
judiciaire
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tre direction. que celle de marche, 
i lorsqu baa après-mdh c. aperçut en 
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» s 1 boîte sel ipsoim 3 bouteilles de 
s bircp cerarie sonhrure. uelee. etc..
[ 3d unes pams. ICC livres de savon.
* La ?.;"irence Soeur Supérieure de
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i t':r- a tien ercmieme coursa, ue- .es
i i nemsr.c ~ ^ ^ [ cry La^on:e^ Pu^a. zz M. prtsé

■j* * *. » : allées sur ces lots r apres le pi.an
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ttC- A't-
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! a en leu le 3*3 c?cf...cre dem:<r. Cent i 
l trois be ces en; pets part a ce cor- 1 
rears cut a rempene un beau succès, j 
—ne tir.otocmnnts du groupe i etfi ;

Téieonoce residence
Les samedus et dimanches 

a SAINTE-AGATHE
«COOÎOOÎOOK »OCCOC09C«Oa>XOOOOCCCddO!

Maurice Demers, LL.L,
AVOCAT-PROCUREUR *

j -^Ara^d» rt landi a - 5INT-JEROME
306. Saint-Georçes. Tel. 546

------ o------

Paul Larose L.LJJ.
AVOCAT

12S rue Blaanville 

SAINTE-THERESE

■* S.UXTI.tfilTm Dt-, MONTS
T, rue Albert, Tel. 370

------ o------

te Sa .r. te-Aua-

sennes cénereuses eu. avaient of-

Teiepfaone S0

>î*se«dî«ww:

t»lm jour, u MO.NTKKAL
10 ouest, rue Saint-Jacques, 

Ch. 311-312 — HA. 1833
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